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ll prit fantaisie à Lucien de
donner en passant un coup d'œil
au versént méridional pour voir
s'il y retrouvail l'eutrée des Car-
rière. IL suivit donc à gauche le
boulevard extérieur et gaguasl’es-
planade où il n'était ausis, Un
certain dimanche soir, en com.
pagnie de Timoléon Mâchefer,
après l'exécution d’un faux frère
par la muraille. :

Le lieu était solitaire, à peine
quelques gamins jouant au bou-
chon ou se poursuivant À travers
les terrais vagnes, en piaillant
comme des volées du moincaux
effarouchés. Lucieu put donc,
sans que personnefit attention a
jui, traverser la place et raser de
près lu coteau. ‘
Le grand jour wodilie sens1-

blement l'aspect des localités
qu'on n’a vues que la nait, l’ex-
Frére du Plètre, qui n'était pas
venla depuis l'eaouvante sol
rée da 2 juillet, eut quelque pei-
ne à reconnaître la cravace où il
s'était embusqué dans cette mé-
morable circonstance et où il
avait longiemps attendu l’arri-
vée de la victime enfermée dans
un sa”.

Il finit cependant par la dié-
tinguer des autres à s«s Sinuos-
tés et aux épaisses bronssailles
qui en masquaient l'entrée. C’é-
tait hien l'étroit soupirail par où
onl'avait jete dehors,lui, Lucien
Bellefond, lorsqu'il s’étuit permis
de réciamer contré cetle exéeu-
tion par trop somwaire. Il s'arrè-
ta naturellement pour contem
pler cette fissure d'innocente ap-
parence qui conduisait à d'ettray-
ates catacombus, et il ne fau-
drait pas jurer qu'il n'ent pas
quelque velléité de s’y introdai-
re pour revoir la place, fraiche-
ment maçonnèe qu: marquait
dans ny des piliers Is sépulture
d'un traître. Îl réfléchit heureu-
sement qu’il ne portait rien de
ce qu’il fallait pour pénétrer sous
oes sombres voûles où on osuit
à peine s'aventurer à la lumière
des torches, et il =e décida à con-
tianer son chemin.

Mais, au premier pas qu'il lit
pour passer outre, il se trouva
face à face avec un individu qui
se dressa tout a coup devant hw,
au-dessus d’une toutfe de ronces,
comme 81 cût sargi brusque-
ment des entrailles de la butte,
Cet étrange survenantfit, en l’a-
percevant, un mouvement de re-
traite, puis, ayant réfléchi sans
donte qu'il était un peutard
pour se cacher, il sauta lestement
hors de la crevasse et s'éloigna
d'un bon pas en tournant le dos
à Luvien. Uelu -ci resta d'abord
stupéfait de voir un inconnu sor
tir de ce passage qu'il croyat
ignore de tous les profanes, mais
il æe rappela bientôt qu'il impor-
tait fort à ses amis et aussi à lui-
méme de savoir quel était le per-
sonnage qui avait surpris leurs
secrets.

Il se mit donc à le suivre sans
affectation, mais aussi saus le per-
dre de vue. Il n'avait pas eu le
temps de remarquer ses traits et
il eût été impossible de dire mé-
me s'il était jeune ou vieux. Ni
son allure, ni son costume ne
pouvaieut fournir d'indices, et il
avait bien soin de ne pas se re-
tourner. Incien peusa un ins-
tant a le devancer pour le dévi-
sager tout à son aise, mais il ré-
fléchit que ce serait attirer l’atten-
tion de cet homme qui avait da
le prendra pour un simple pas.
sant, et que mieux valait se bor-
ner à jui emboîter le pas jusqu'à
Ge qu'il se présentât une occa-
sion de Voir son Visage.
En attendaut, il se lança dans

les conjeetures. Il n'y en avait
ue trois de raisonnables : Ou

l'individu était an bourgeois du
quertier, que la curiosité et le
désœuvrement avaient conduit à
se glisser dans la crevasse sans
asvoir qu'eile pénétrait jusqu'aux
immenses carrières crenséos sous
la butte, et qui rébuté par l’é-
troitesse du passage et par l'obs-
curité, s'en allait en se jurant à
lui-mênre de ne plus recommen-
cer. Ont c'était un espion envoyé
à la découverte du repaire où se
tenaient lee assemblées de Frères

dire. Kufin il se pouvait
aussi quece fut tout bonnement
an Comptgnon de la truclle, autiré
dans le souterrain par un motif
difficile à déviner pour le mo-
ment,
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Entre toutes ces hypothèses,
Lucien s'arrêta de préférence à
celle de l'espionnage. Hilo s'ac-
cordait trop bien avec les demi-
confidences de M. Veruède sur
le danger qui wénagait l'asso-
ciation pour qu'il ue l'adimit pas
comme infiniment probable. Das
tous les cas. il était prudent de
la vérifier. Lucien continua donc
à le suivre avec acharnement.
L'homme avait pris sans hésiter
la direction de l’est et cheminait
rapidement par les ruelles à pei-
ue burdées de maisons qui s’éten-
daient alors du hameau de Ch-
gnancourt. Bientôt il déboucha
au milieu d'une voie plus large
et mieux pavée, qui est devenue
de nos jours une des rues les
plus [réquentées d’un quartier po-
puleux, mmsis qui, à cette époque,
n’était guère que le commence-
ment d'une route royale.

L'individu la traversa ; puis,
tournant à droite, il gagna en
deux ou trois enjambées une
grille dout il ouvrit et repoussa
aussitôt la porte derrière lui Cet-
te grille défendait l'approche
d'une petite maison bâtie entre
cour et jardin, une des rares cons-
tructions qui s'élevaient de dis-
tance en distance le longdecet
te chaussée presque deserte Lu-
cien vit de loin son homme. dis-
paraitre à l'angle de ce pavillon
en briques où Il dut s'introduire
par une porte de derrière, et s'ar-
réta lort embarrassé,

Rien de plus facile ‘en apparen-
ce que d'entrer sur les talons de
l'inconnu qui n'avait pas pris la
peine de fermer la grille à clé.
Mais la question était de savoir
comment on serail reçu dans
cette maison isolée qui, malgré
ses inUrailles toutes neuves et son
air propret, pouvait fort bien
étre un coupe.gorge. La négli-
gence du particulier qui s’y était
réfugié en laissant l'entrée libre
semblait prémediter pour engager
les imprudents à s'y aventurer
Tout en faisant ces réflexions

assez sages, Lucien s'avançait à
petits pas vers la grille, et, s'arrê-
tant au milieu de la route, il se
mita examiner la façade avec
attention. Cette facade était per-
cée d'une porte et de deux fené-
tres au premier et unique étage,
le tout hermétiquement clos par
des volets solides. Cela avait l’as-
pect d’un logis ipoccupé, mais
nou pas abandonne, car la mai-
son était en fort bon état et la
cour sablée avec beaucoup de
soin. Le jardin qui s'etendait
derrière ie pavillou était clos de
murs ot paraissait parlaitement
entretenu. Dilais rien ne révélait
la présence d'un être vivant dans
cette habitation où venait cepeu-
dant s'introdoire uu homme qui
n’en était certainement pas sort.
Pen soucieux de percer ce

mystère en se risquant au-delà
de la clôture extérieure, Lucien
voulut avant de s'éloigner savoir
au juste où il était, alin de ra.
trouver plu& tard la maison où
l'homme sorti des carrières ve-
nait de se rétugier. l! regarda‘
autour de lui, s'orienta, compara
et anit par conclure que ce che-
min pavé devait être la chaussée
de Clignancourt. En eflet, au
coin d‘un mur, il lat ce nom tra-
cé sur une piaque jaunâtré et à
demi eflacé par la pluie, et ce
nom lui rappela le condamné
muré dans la carrière. Il se sou-
venait fort bien ‘que les exéeu-
teurs l’avaient sdisi, bâillonné et
mis en sac su numéro 18 de cette
mème chaussée, À ce moment,
ses yeux furent [rapper par ce
même numéro 18 inscrit eh chil-
tres noirs sur les deux piliers qui
encadraient la grille.
Pour le coupla surprise de Lu-

cien fut extrème et une foule d’i-
dées germèreut à la fois dans son
cerveau. Un homme sortant des
carrières de Montmartre et se ré-
lugiant tout droit dans la petite
maison où l'indigne chevalier de
Lubiac avait été saisi deûx mois
auparavant par les Compagnons
de l« Truelle, c'était véritablement
à n'y pas croire.
Quoi qu'il qn fut, cette singu-

lière rencontre valait bien qu'on
la signaldt & M. Vernède:-
Deux jours plas tot. Lacien ne

se serait point permis de lui en
parler, car il iguorait encore que
Mâchefer eût mis le banquier
dans la confidence de l'existence
des Frères de Pldire. Mais, de-
puis que le père de Thérèse lui
avait lait part de sesinquiétudes
au sujet du l'association, il
croyait obligé, au contraire, de
l'informer de tout ce qui se gattas
chait. Il se promit donc de me
ditier légèrement ses projets at |
derevenir le soir au domicilede?!
M. Vetnède pour ‘tui raconter
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de vivevoix. Mais, gomme jlpe
voulait pas pprdre sa journée, il
résolut de suivre ce chemin, qui
devait déboucher dans la plaine
Saint-Denis et de chercher une
che mbre dans la première aaber-
ge écartée qu’il rencontreray.

earsLI était temps. temps d'ail
pourlui de s'éloiguer, car, en res-
laut là, plant devant cette mai-
sonnette mystérieuse, il ne pou-
vait assurément riea apprendre
de nouveau. .
L'homme s'était aperçu qu’on

le anivait et n’était pas si soi que
de moutrer le bout de son nez.
Parcontre, Luctn.-s'exposgit à
être examiné en détail, car rien
ne prouvait que ces murs de bri-
ques n'eussent pes des yeux et
ue le visiteur des oaarrmeérssne

tat pas embusqué dsrriére quel-
que volet ot occupé à le dévisa-
er. ne
11 tit donc voite-lace, après une

station qui n'avait que trop duré,
et il s’éloigna rapidément du pa-
villon silencieux. Au delà, il n’y
avait plus gaère que des ha 1-
tations de waraichers el encore
assez clair-semées.
Ça et là, un cabarait montrait

son enseigne représentant un
cruchon d'où la bière s’échappait
impétueusement pour retomber
en panache dans le verre tenu
par un artilleur ou un grenadier
peint à la détrempe et de gran-
deur naturelle. Mais les tonnel-
les qui entouraient ces buveties
champêtres n’abritaieut person-
ne pour le moment. C. n’était ni
dimanche, ui lundi, et la popula-
tion ouvrière était au travail. De
plus,il faisait une chaleur extré-
me, et les bourgeois n'avaient au-
cuu motif pour se lancer en plein
inidi dans ces parages absolu-
ment dénués d'ombrages et de
verdure.

Lucien s'en allait la tète basse,
et il ne tarda point A relentiz le
pas, car il n'était plus si pressé
de louer un logement hors Paris,
et la rencontre qu’il venait de
faire le préoccapait beaucoup
plus que le choix d’une auberge
de banlieue. Ii songeait aux sul-
tes de cette aventure et il se de.
mandait comment il allait s’y
prendre pour se préænter chez
M. Vernède, où il était convenu
Qu'il ne devait pas mettre les
pieds jusqu’au retour de Mâche-
fer.

Lucien revint ffnalement à sa
preusière idée qui était de se ren-
dre le soir même a la rue des
Bourdonnais.
À ce moment, il perçut pour

la première fois un bruit lointain
qui lui fit tourner la tète. C’étax
comme un grondement sourd at
régulier, quelque chose de sew-
blable au bruit de la marée qui
monte, car cela grossissait rapi-
dement. Bientôt Lucien distin-
gua le son cadancé. des: fers de
chevaux martelaut lu sol. Evi-
de:nment, une troupe de cavale-
rie arrivait au galop, et la pre-
mière pensée qui traversa le cer-
veau de l'officier à demi soide fut
jus‘ces gens là le poureuivaient.
I fit wiéme wu mouvement pour
se jeter hors de ta’ route, mais la
reflexion le retiat. Ilse dit qu’on
d’envoie pas un escadron courir
après tu simple particulier pour
l'arrétét; et quediu polie . d'ordi:
naire des façons plus discrè'es.
Du reste, il eut bientôt là preu-

ve que ce n'était point à iui qu’on
en voulait, car il vit poindre au
has de du:chaugeéejun, gros de
cavaliers précédant en entourant
une ‘calèche qui arrivait à fond
detrain.’ vo

Les casques lançaient des
éclairs et les pavés.des gerbesd’é-
tincelles. 1 n'y avait alors à l’a-
ris qu'un seul hommeàse pro-
menar avec Une escorte si impo-
sante et vue alJure si précipitée,
et cet homwu c'était le roi Louis
XVIII.
- Lucien avait déjà entendu par-
lér souvent des courses enragées
auxquelles se livrait presque char
que jour ce souverain podagre,
et quoiqu'il ne se fût jamais trou-
vé sur soh chemin, il comprit
aussitôt que c'était lui qui allait
passet, et il se ranges bien vite
sur le revers de la route pour
éviter d'être Écrasé. Caril savait
que le cortége royal ne se dérane
geait poufpersonne, et qu'il cous
rail ‘ated une vitesse Étonrdis-
sante. 4 41 ;

(4 conbidie) *
 

 

TORRES

d'os pp

  

  

"JOURNA
Éditeur-Proyriétaire:: 8. MARCOTTE

iOotthempus. avons. Slt Va hatde Be
men-Inucen Foirbes k à tape: de des

siqus SuanderdA le Charbon,pons som
mes prête à àftels
pour Ya pabbtfé of tf'après le tant.

CHAS. POSTON & Um,
del'Rabange+ ; ’ gn

Qubéso, 20 mai 18V0,duns ve. «Cd uy _ Quike© 19 med let “to

puso Waiticies de poids 

Corporation(de Québec.
Bureaudus Trésorier de la Cité.

HU l'EL-DE-VILLE,
woe Qu bec, 3 juillet 1876,

pen!

AVIS FUBLIY pt psr le présent donné
que les livres de « ol«stique pour les quae
tiers sul ants de lp cité de 1vbbec, savoir:

ST, LOUIS, CHAMPLAIN,
: ALAIS, oT J» N,
NT PIF LYE MONTOA LM,
JAC URS-VARTI«B, sT ROCH,

ont été déposés par los cot sours de lu dite
-ité au Butesu d..:son-gdgas, « t que les its
livres seront ouverts 4 toutes lea pursonnà
Intéresséss- tous len jours, depois NEUP
hours & Mi. \naqu'à TROIS horres PM.
(les dinmnched (tL fôtes exce ptes), durant
SrOÏR # Maine, du jour de la dats de la pre
mièr» public tion cie :#t avis savoir: jas-
qu'a MAHDUI, te 3% JUL L«W conaut.

Toute personne qui 84 crova loco par
Qunl uettby fms na dt Bore de cutisa-
tiou devra porter vimut- devant Is Cour
du flécorder, pat /creit où sous vo:urent
prêté soit devens Uu Juze de Psix ou de.
vaut ra m-mrre da Couseil de ta Cité, où
dosaut la ere ffior des Ia dite Cour, Cette
plainto para déposée, dans |: ansdit délat,
daus le Barean du Grffi r da 1a Cour du
Rocdriir ot te dit Cueffiar dounem avis
dansre jonrusux comme ctod-a@ns res.
crit des l'eux, jonre et heures auxvue 6 la
Corr dn Recorder «ntendis lea pléizna Le
ot décidera du waren d leur. plaint -

L. K } ORION,
Trésorive do la Cité

Qnôbro, 3 juillet 1876 — 2x
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Ouverture du Train pour les Pas-
sagrers.

Le et après LENDI, le 3 JUCULLET 1876
DES TRAINS EXPRESS POUR LES I'as-.
SAGERS marcherout tous les jours (¢i-
ceptes les Dimanche») comme suit ;

{missera Poirte Lévia. .,...... 7.30 A.M.
«Rivière cu Loup......, 4.55 PM

Avrivers Caco ps... Lo... 16 “
« ‘Troie Pi toler (Dimer). ‘48 +
“ imouskl 1.220000 350$
«  CamnbelltownSogjer) 4 ©
«  Dathousio. ....... er. BH
e Bathuret ........ 1075 «

«  Miramichi........... 1270 À M.
4“ Mrcton...... ih
«8 Juan... 12.000. 8 0

Halifax .............10.40 *

Chars Paltmsn sur lor Trains Kx pies,

Lvs Chars Pullman quittaut Que bee les
Lunia, Mererodis et Vendredis iront jas.
JASE ean, et Tes Mardis Joncis et Sa
medi jasqu’a Halif x
Ces Trains v'eadrout en couvecliou à lu

Pointe técis av € lea Trains du Grand.
Tron: d° Moutrel à *O heures PL M, et
Avec ler Vayeurs de la 'oumpacnie du Iti-
shelleu st Outario

lore Oins e Prix du Muttréai à
Halllsr...... 212000 ….….. $700

tore classe do à St, Jean. Bib OO

Ze cinspe du à Halitus. $110
30 clasro do A Nt Jeau $1000

O. J BRYDGES,
& rintemdent O perl des

Chemins le For du Gouvernement.
Montréal, ter jilht 1-75 201:

"SEULEMENT QUE CHEZ

POLLIOT & i0BITAILLR
103LUE ST JUBKLIL,

12, WUE DU PONT,

Magasin duBon Ma ché.

ACHETEURS PROFITEZ DE L'OCCASION
900 vores Algaca Noir valat 35 cunts

pour, 39cents.
Bi vrrgre Etoffe à Roby valaut 18 cents

pour 1 c-nts
5 V0 verges Byap Neier valant $1.50 pour

| 00.
60 virges Shirting valaata #4 cents pour

5 cents
490vergus Coton Jaune valant 74 conte

pour & cents
880 verges Coton Jaune valaut 11 cont

sour 8 cents
Un magutigue choix d'Indienne depuis

bBentah cent
Twewi de tonte espèue.
Serge Drap Noir, et ainri qu'an magui-

fique asso timeu: de Nouv-aute & une
grande 1éduction.

MOI" Vencs voir et vous jugerez.

l'OULIUT & BUSITAILLE,
103, rue Be. Joseph,

74, rue du Pont,
Québec, ter jufllet 1876 —3s

GAUTHIER&FRERE
Peintres-Décerateurs

290, rue St. Joseph, et No. 210, rue
St. François, St. Roch,

Près de l'Eglise de la Congrégation,
1rforment leurs amis ot le public on gé

Héral qu'ils sons toujours pôle à entre
prendre, comm s par le se, les (1avaux
de jx Intüre de mailsuns, décorations d'église
et autres travaux de’leur ligne. 1le se char-
peut nussi de traraux du dorure

Lie aunoncent aussi au public qu’its ont
dan- Ia rue Bt. Jossph une boutique où lis
s'oucuperout épécialement de pointure à
fresque, d'ousetgnes, tranaperents oi autres
Pons tes ordres qu'on loir contiorn auront

extéittés avec le plus grande célarité,
Us profitent de cette occasion pour ro-

mercier Ie public de fun: utrazement qui
leur a été ‘avourdé' juequ'& Ce jour, at tia

t, par loue attention et leur activité
à Pépondre aux dymandes qui leur seront
faites on mériter la couténuation.

+

14 Juillet 1876.

L'iQUOTIDIEN ..

   

  

En Déchargement
SIROP den Barbad-u Batrs,
BUQUFB Econinis Bañi ne.
MARIN+ADES 2esortien,
PULVRY ; ond, Blanc et Noth
"AOÛ POIVRE i
choy DK GIROFLK,
CAFÉS, diverses sortes.
VKRBHICRELLE et
MACALUNI.

—AUSS1|—

BYR WHISRAY
BHANDY en Fits «t en Boîtes,

BRANDY Quantin & Ore,
Kividre Uacdmg & Civ,

Juirs Hobiu,

GIN en Fôtaet Caisses Vertes
dypJubn DRuyper & Hoos

VINS de Hepteaux en Fütret l'alencs,
| VINALG RE on J uches,

VE WMOUTH,
BUDA A LAVER,

KTC, ETC,

"-TO JOURS BN MAINS —

BUCKERIRS, BISCUITS, et
FLECH PRÉFABÉE de

VIAU & FRERR,.

&. J IMUBEAU.
8 hoc, * jnillet 16 6,

ATTENTION.

La voix du p<apte ca faveur de lo FEIN.
TULE ÉLABTIQUE à VEpreuve d Fou ot
de 1'Kan, fabr quis par

ST LAUEZNT & CIE,
Ne ss rae St Parl, uote, 

Qutte d'efotnre eat Lien geporteurs À au-

rn

touts aUtre. Fle templiv todos tes peifton

temps pour -echar et donve au bardean

consttu GOUS à pices bute et en rig

geile de penctier dans les mnie,

Kurs, remises, clo utes, ete
Nous pouvous certifier que 8 gallons 4e

étendu- ‘v'un quart de goudron
gailn convre 20 Live,

En veute (hog tous les
Fortonneries à Qu bre.

N'evtliez pa de demander In

PEINTURE ELASTIQUE.
uèbec, 24 juin 1878

MOSYE U * GASIN

H T0 alolHablE

Les rvaretiusde cts in
“pociatrooent ar 0ilCr.

Condition. fetter ct libera ce pour le
CO umroe,

cash Are

15, RUE HP. VIROUE
goetwee, LE pin 1476,

AVIS.
I PynbkNT & viz. ‘Townes nba

we at bovis amis et ie public vu seven
!

Fat S<ULT-AUSMATELOT, No 4, et
quits wad prefs à tervor el vaccdter
enter commadun greougues dits ben

Ligue, (au dae bas prix po-+ildo
Un out tonjours on mains Tonseg, Quarts

‘arts, ete Bret prêts A ermbontoifier tonte
Equeur 4 9 mande.

y lue B 1 1 15° G— ik

iL'iiephant «+ Clarke.
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I RADE MARK,

ROULLAUX DE COTON A SIX BRINS.
Les Compagnie aulvantes de Moulins à

Condre recoremandsnt à Ivers piatiques vi
wi puniic da faire Uk: gr du Fit Blane sur
fuseaux Nous et Kid Noir etre Fuseaux
Blancs, d'a,res leurs temoigrages douée
Hiupaleunement, oes pr Li juon rent satis.

fnites et.d giarcnt quo eo Fil vost très. bon
pour tes Monlins à Cousre.

WHRELFEG & WILSON,
MOULIN FINGER,

MOULIN HOWE,
MOULIN BAYMOND,

MOULIN WILLIAMS,
AUX DAMES —Lu Fil dupe qualité

«upérieure étaut nécessaire pour bieu oou-
‘ue avec un Mo: lin à Coudre, voue atttrous
v. tre attention suc co 1.4 ert ait plue hant
On peut se procurer tn aasortime nt Com-

plet de première cla-se aux Mugasias do
Nouveautos ut aux Uopôla de Moulins à
Coudr.

BIRKS & WILSON.
Seala Axonts, Montréal,

29 mst 1818,

AUX VOY;GEUns.
HOTEL TRUMH AU, 94, * ôte La

conny “rent sous lo nom &1{otel
’ ¥:4chette.

.
Le sousalgpé à l'icnoeur d'informer 1

public cn général ot «68 amis en particulfe r
qu'il vient ds fair a “Ju Hôrel des ataélie
rations conridéral.…s et qu'il pout maint-
nent ‘ecevoir an (ins grand nombre de
penalonnaires Leu Jifférentes cheun sa dé
l'hôtel sont misce à nouf 66 68 Uist agent
per ane grande propreté ot tout ‘ coufprt
moderne. On donne ia ping grande att-n-
tion à la table d'hôte et Je propriétaire
u’éparune aacun sacrifice (mir néfiefaire les
personnes gai veul-nt blaini donner lone
pairena-é. Le seuvito vet ouTplet éc le

; pomsionnaireeat tra tn guet a ooursalele
res, Reuse of l'arvanité : ;us prciaite,
proogveé JUS it 1 UDEAN,

’ - Propriétaire.
© Abbe, 30 avt ‘ee
vo «À :

v 
de à

LEN TEMPSSONT DURN.

et coûte bivn meilleur marché site|

tis ures d + bardeag, cv pout de sprliquée gg 7 “my
sv. Cun pinecone quelconque por qui que { ’ Be
ce poît; n’exig + que trois home de bons i i ;

apparence À > l'acdolus.
Nous pouvone la recommander pour las |

Us,:

pare + ywreil< n'a propridté d'empêsher la |
Kile va!

pae dagele pour l<a toit: do gruages, han. !

|
Peete peiotors conv irout vus plan grande _

Uu ect 1580. Gabriel, Caual Lachine

Ma.chant- dei

+ uty

ptil- ac tor vert pu Atelivi de Tou © itrire ;

Long terme.

 
  

FARINE EN POCHE
BLACKSEA ldre qualité.

+

Farine en poche No. 2 une
bonne farine entière.

a Bis PRIX."

A VENDRE PAR
a

J. B. RENAUD & CIE,
26, M ot 30, RUE HT. PAUL.

Québec, 24 nia 1976

A VENDRE

F. X. CARANT & CIE.
No. 6, HE LA FABKIQUE.

Krango ir (atx
Frage Cr wi fin
Frangs Argeut ta x
Fran ge Agent su hin
Uslou Or

Po Gon Argent,
ifimaçon <rgout

Limaç n Or.
Gisuds Or.
Grande vg ut
tor ts Or,

I Cords Arg ut.
; Clboires, C-liova, ete, et.

Aussi, Colutures poar l'euire

duèlrse, 23 juin !B76. |

ETABLIE EN 1825. |

ICORBAGH

  
 MOULIN & PLAIRE

 

' MONTREAL.
Mautts.t 0 de C'oodeges Manille ete ete

—AUSHI——

Pliâtre Caleiné et d'éngrais
'

DE 1 Outte Manutactare 4 Cordages étant IR
QUINCArnERIE. | lux «cnsidérahle et la pius ancienne du

JAYS, ou prop tar wo trouve dans dex
Hi B. L ) M ni vonditions exe -ptionrellement favorables

, ’ Ash i" : AT COMMEKOF,
Ont ouvert au No 15, re St Pierres, :

HasseV1 e, UD Nonvent Magasin poi | Ce Cordage est cons-d ré par TOUR ceux |

faciliter leurs relations avec leuts uom- qui en vsent su- Ja l'hissance, Comme au

br uses puatiques de tn Ch'apague lan ins “val À colat de fabrique Américaine
Ou y tronvera toajoars l'anco. tuent le i «t comme supbrie or Acclui ; rovenant d'an

plop compl tet bomb ux askorts bea mannfac tires Canadienus où An-

pissiges

Toutes comma! + par la malle où let
cthegrapie Reron” remplion sur réception
| d'un envoi par le batean do soir,

—
| La liste des Prix ot bes conditions seront
| tourmice À ceux gut io demaud-ront en

| viressant directement à

! JOHN A. CONVERSE,
MONTREAL

19 jain INTE — ams

VOITURES
“ENFANTS

 

Un uouveaux cho x du Voitures pou
promonet les Enfauts venant d'être reça ut
à vendre à des prix très modèrés.

F. O. VALLERAND,
Côte Lamontague.

Québec, 18 mai 1 76.

RE:A.D & CIE.
Nouvelle Maison Canadienne

DIRIGRE PAR
MM. ED. DOLBEC et J. RENAUD.

Vruant d'être ouvertes, plusieurs Caisse
w'Ohj-ta do Fantaisie da dutuirr goût.

Arg-nteris de ler choix,
Contullerf- à Meuche d'Ivoire,
Célèbres Pliques de n Merldent Bri-

taonis Co.
—

Asvortiment com plot de

FAIENCE,
PORCELAINE,

VERREUIE.
Une viaite ont reapertucusement rollic tés.

24, BUE ST, PAUL.

Qaébec, 29 mai 1876.

GRAIN£S FRAICHES!
@BAINES DE JABDINS,

DE FLEURS
ET DEN CHAMPS

Garanties de première qualité.

A vendre à Mas Prix ches

J. 4. VELDON,
PHa BMACIBN,

No. 120 et 123, rue St, Joseph,

Khaque insertion suivante .
Pour diaque ligne au-dessus de sin lignes, prowmibes.

INBEION eitinit cera

Chaque mnertion £ivante, par ligne ..….….….….….….….……... Ô

Une remise libérale est accotdée pour les ‘ansctode s
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Les annouces depgnces 2 Montrea,, chez Faink & Gaayet
avec ordre de publication, sont” insérées dans le notiéss
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1% MYROPHIME

Professeur Henry Emery, Docteur
és-scrences, Paris.

SKULS AGENTS©
BUOT, BOUCHARD & Cua,

*“ Hiadacons Cham’ ore,”
J 14, tue ot. Pierre,
Basse-Vills, Québec.

Lo Vio Myrophiwe port pas un» mé i-

ess varem crspasens ses oe -
. 04

j
i
e
s
u
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n
u
p
W
o
p
t
s
g
a
y

ctne, il v'iunoduit aacau élemest nouveau =
dane l'économie

Il facittts ta dixostion rossemblaat on ««Z-
cas à la l'opsiue qui lut sort de bass, maiz"
ARit onCO(o plus oiticacoment, Leo Vin My.>
raphidao ** Qué est Nutritif” offre usa cow. "9
plôte guérison au maiudo ; su convalescent,
ol phy. Yeolipromeut wx cufan dans le
tempa'du sévrake. t ' ap ’

MH stmuly ios organss do la digosticn
avec taut A tticactts que l'on pout toujours
eotrevoir ave. cortitude lo jour oli I'vstomac
fortifis par sou -utfet aura noquis assez do
ton pour ea discontinuer complètement
l’uasge.

APPLICATION,

Laus lu couveisscouce des malsdics al-
gave ot du [nugau du, do, b Fad 16 Pyphues
40's dés Urfloruutos formes ou dau, jot
autre ca- ou |.4 fouctions digortiv o dh -
visnuvut dene Beetompldw Boal‘jproe-
bration) gat cmpache lopationt de §vudio
des forces.

do Daus des aff: tious chroulja + gut
pouvant OÙ tio Sout pal toujours dius tn.
alouie (où prustration) du tube dig -.!
‘dans dus bronchitos chrociques, de © -
somptiou rundlro & la deuxième phar
BCOOI PAEey 1}acces do Lous, Lrwiepitas 1.

| uoccLen 8 ov diarrheos consinutus.
4s Dus Pappsavrissemmonsdu sang.
40. Vano l'aménorch.e (OU sup reesion)

Chisée par uns dôbilite géuorsie du -ÿutème-
due à des peilus (régasptos qui j_LaPant «
ne SOUL ps Louuls le rosaltal da là grue-

; 53850 O7 “du ess CoBs6qUelcos,

Land tuüs ces cas le Via Myrophksno
tend d'iMimouials ob IMpUI LANtS sorviCUs où
vtUfiaut rapideum ub lus ‘Onctlous gastr-
Jose, sumulé let fouctious de la digestion,
‘onne de la fo1Ce au putivut et gubcis, com-
piètemeunt, tout draugement gastrique qui
iv pug souvent co l’&ction du tout pui-
gstif, ce

Aduituistré seulement poadaut uuv ets
In élt.e, UN Ouservatour Aftuatif, »a lo pa.
debl tul-Miome, poub s'aporcuVUIr que los
xywptimiues morbiden proveuant d'AnuAOUF-
ature 1usuffisante où d'une ssstmuation

faco:nplète sont constderAblomout modidés.

Qaobec, 8 lulu 1876.
Measivtäire-—J'aime + vous iglurmer quu

“at iuploye oVoc Uu :U Cès rapide vi étou-
uant le Vin Myrophiiue que vous m'sve.
veudu, BmiLielre eu petites doses souveus
t@.ctacs 0 mob bibo age de 10 mote, à l'e-
pon de son xcVTf;- dout 1es soatireaces
esl = Lb B2KIAVES par Uke doatitiol clgoll +,

Tous bs woyens usucliou sat vwployos
ayant fait delant pour Caltoer 4-8 tortures

J ut fig botre do co via ol ou le piulsir de
la voor rétalile jimiléiteluut dau à. cours
14 heures

J'ai te llemeut de coutianço dans ve via,
que jeu garde toujours VOUS lu Imalu que je
donne 6 leutaut à l'appæronce de la mommire
rouftrance, et 1nvarisbiemunt ells éprouve
in soulagement, pou Appétit ct son eom-
well et 8a digestion, d'améliorsnt presqu'-
iustautagoenieut. Votre dévoué,

L. NEstliT,
147, rao do le Conronae,

Québec, 12 mai 1876,
Ad HH. Huot, Bouchard $ Cire , Quebec.

Mesriours -— AUMVés AU darnier lbgié
u'ULE dibilitb guubraie du système. « susan
pur Une Amenorrhea” dost jJ'é a's lu-
commodos depuis vlusiours SAS «© D'uel
qu'après avoit aubl lue different: traite-
wouts des privcipaux mélecus ot bpuies
tude ben l'emiëdes quo j'ai pu we piocuro iv
© Vin Mycophiwe” du Protuésour boency
Emery, Docteur ès-sclebcos de l'Université
de Dijon, France, Jo suis sujourd'nui hou-
sues des pouvoiL VOUS CcFtibeI quo ses
a tretiloux oflets vo Brent soutir au bout
15 |a promiéio semniue quo j'en te weago,
el qu'après où Avoir stricteiment soivi les
preceript.ous peudant uu AO fon si vbteuu
ane Cowpilots ul ubliére Kuerwon.,

Je demoure votre, etc,

ALÉLAIDE VICHRTTE,
Joy, 40 ot faubourg SE. Joau,
—

#ucbuc, 12 mat 1876.
Meuslears—J'appreuds par une de mes

Blaio- qu. vel ACtUc(oMEnt dans le cas d'ou
faite Usage, QU VOUS Vehies «ds recovoir le
Vin Mycopsiuedu l'rotruseur Henry Kmory
de l'Loivereite do Dijpu, Franco. Avon la
bouic d'eu duuku, Uuv douzaine du Hou-
Lulilés #U pOTEOUT, (AC Pour wa part jo puid
certifier sue l'usage que jou at fait à la
suite d'uuv débiiito gétiérate €b d'auv perte
compidte de l'appolil LA Ind- par Que * Amu-

uoriboa “ ooustante l’'etais incommodes
doputs pluei urs aunèes, à u poar offet do
moe gusrir d'vue maladio qui we sumblais
tucurable.

C'ost sur la recowumaudation que je lui
eL ul faito que mon amie désire s'en procu-
rer ob jo ne doute qu'il ie güerisse cumple.
tement D>mouraut, Mussieurs,

Votru sorvaute,

PHILUMENE GERAUD
vite BRINUAMOUR, BEAUDOIN,

No. 3, tue dev ‘+ Reine, ot, Muoh.
om
Jituwa, 3 juin 1876.

Madame Josoph Fich-tte,
Faubourg ot. Juan, Québec

Ma chers awte,
J'ai io pisistr do vous anuvoocsr gue le

Via Myropaime gus vous aves v1 la beate
de m'envoyor me ait uu bien immense, ob
que ai ses bons efiuts coutiuuvnt Poutevois
avn certitude lo jour dev ws complète gae-
stäon.
Ayca la bouté de m'ou omroyer angdou-

saine jar l'oxpress.
JULIE VEEINA,

9 juin 1876. J

AAINTENANTKNVENTE
Le petit Livre intitulé

De la manière d'élever I~ ‘= ge
enfanis au Canw'a

Pas

HUBERT LaMUN.
Prix de l'exeraplairo, 35 conte; Bar ré-

ception de 35 cents ce posit volome sera
ex pedié par la Poste, aux frais do l'oditour,
dans toutes Jus parties du pave. Le soul
dépd pour fout lg Canade vat ches O. Der.
veau. Imprimeur, Obs ‘de la Hess. Ville,
Québes, à qui sonl il faut adresses les de-
msndes, vû que l'ouvrage n'ept pag agées on  

Québes, à mai 1876 36, moe
vonte ches los libraires.

Québec, § juin 1876=Smg
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casençes Convoises.

Découverte importante.

Remerciemente--Brigitte Callopy.

À vendre où à lemer-—Jean Barbeasu.

Peur ie Récolte —H. &. Gcott & Cle

Terre A vendse—Thisdore Huard.

Avis Pudlice=C. Labrèque.

Biorgiesement do Osta! Corawall=F. Braun

Exhibition Provinciaie pour 1 816-=Georges

Locière.

Logement à loner & 8t. Michel as Belle-

chasse —I. F. Talbot, ¥. P.

Grande Vente à l’Encan==Oct. Lemieux &

Ole.

Grande Vente A Béduction de Marchandi-

ses d'Kté —@loves, Fry & Cie.

Chapeas | Chapean iJ. B. Laliberté.

Au bon Mar: hé —Brunet & Laurent.

Noaveautés du Printemps—3. Paquet,

Proûtes du bon marché—Th. Hadon.

iWxtrait Liquide de Bœuf par Lisbig-—0,
Potrin & Cie.

Grande Riduction—F. X. Lepage.

  
 

QUEBEC,
VENDREDI, 14 JUILLET 1876

Notes Politiques

II est curieux de voir combien
les deux succès de l'opposition
dans Ontario font tressauter de
joie la folle du logis chez la Mi-
nerve et le Canadien. Comme
c’est rafraichissant, s'écrie la M:-
nerve. Oui, en effet, cela me ra-
fraichit, caquète à son tour le
perroquet du Canadien ; et tout
le banc etl'arrière-banc da parti
de faire chorus en disant : C'est
bien rafraichissant.
Pauvres gens, se faire desillu-

sions aussi éphémères ; ce n’est
pas pardonnable, et ce ne devrait
pas être de leur age!
Néanmoins, ils sont heureux

de pouvoir se rafraichir poursi
peu. Ilsne nous disent pas cepen-
dant que certaines contestations
électorales dont la décision, prou-
vant une fois de plus que le
parti déchu traîne encore avec
lui sa lèpre, sa gangrène, Un es-

prit de corruption qui fleurissait
naguère en pleiue terre et en

serrechaudes, ont dû les refroidir
grandvment.

D'ordinaire, le succès en-

flamme: chez les conservateurs
au contraire, il rafraîchit. Nos
adversaires ont de drôles tran-
sitions atmosphériques ; il pa-

raît cependant qu'ils ont aussi

leurs moments de chaleur, c’est

lorsqu’ils sont en plein feu de
menées corruptrices.

Si la corruption les entlamme
d’un beau zèle, si les succès les
rafraichissent, par contre les re-
vers les congèlent ; comme on le
voit, ils subissent déjà sur la
terre toutes les transitions des
damnés. Rafratchissez-vous donc,
messieurs,rafraichissez-vous,nous

nous chargerons de vous glacer
aax prochaines élections géné-
rales.

Le Star, de Montréal, tombe a

bras raccourcis sur le gouverne-
ment de Boucherville, à propos
des travaux publics toujours

promis et jamais commencés. Il
l’accuse de duplicité.
De la parfd'un ami, c’est écra-

sant.
Mais le Sfar n'est que l'écho

fidèle de la majorité.

rs

Les Banques du Peuple.

Sous ce nom, on désigne en Europe
des banques destinées à l'accommodation
du petit commerce et de ls petite in-
dastrie. Ces institutions n'sscomptent

que des petits billets et reçoivent des
dépôts absolument comme les caisses
d'épargnes. Elles existent surtout en
Allemagne, en Russie st en Italie ; leurs
opérations 80::t des plussiires et des plus
lucratives.

La fondationde-ces ‘“ banques du peu-
ple'’ remonte à 1852. Leur progrès fut
d'abord tréslent et en 1855 on n'en
comp'ait encore que sept dans toute
l'Allemagne. Mais peu à peu on appré
cils tous les avantages de ces institutions,
qui donnaient les résultats les plus en
couragesnts et leur pombre s'accrut

rapidement: il y en avait 364 en 1861, —
700 en 1878,—1,558 en 1868,—2,409 en

1873 et 2,639 en 1874.
Ba Russie, la première banque du peu

ple,s été établie en 1866, dans le gouver.
nement de Kotstroma, par un proprié-
taire foncier qui en & fourni les premiers
fonds. A la fin de 1872, il y avait dans
©e pays 101 banques du peuple avec un
capital de 752,000 fre. ot 1,337,776 fre.
de dépôts. L'escompte aiteignait le
chiffre de 4,400,000 fre, et le bénéGce à
178,608 fre. En Italie, il y avait à la fin
de 1873 au-delà de 183 de cs banques
dont Ia situation était (rés prospère. Led
capital s'élevait à 63,386,466 fra, les dé-

oorve & 18,088,518 fra. of les bénéfices à

10,490,348 france, ou environ 16 090.

Ces chiffres suffisent à montrer ce que

sont 0es banques du peuple Ou banques

du potit commerce, qui fonotionnent en

| tance, vu peut dire que les associations| |

enfin, est le mari le plua tranquille, le
plus aimant, le père le plus tesdre et le
plus beu: eux de suivre attentivement les
progrès de ses enfants.

 

otre mlour ou Allemagne. Elles ent
emrteus pour objet d'am-liorer le situe-
Mon des petits commergaats, des arti-
sans-patrons, des petits industriels et des
roprésentanis des professions libé:ales
Pariast do oes imetitutions, us journal
de Gnance français des plus autorisés dit:

‘* Les résultats que nous vemons d'em-
registrer, sont, On le vost, des plus re

! merquables. lis sont dus surtout d ls
! pradenes dout les sdministratours des
banques populaires, ont fait preuve
dans la direstion de oss institutions de

crédit... Hors la Banque de Dresdequin,

ayant voulu faire les affaires en grand,
Bvait payé cote témérité de son exis ||

de crédit fondées sur je modèle de la ban-
que de Lelitzach (du peuple) ont toutes

pros; éré, sins: qu'on I's pu voir par les
données publiées plus haut. Et telle a été

la contiance qu'elles ont inapirée, que les
principales maisons de banque de l'Alle
magne n'ont point hésité à leur ouvrir
des eré-dite aux conditions les plus avan-
tageuses.”

Ec présence de oes faits, nous nous
demandons s'il me serait pes possible
d'introduire ces institutions dans le
pays ? Voici, comme oela arrivait en
Allemagne avant l'établissement des
banques du peuple ; le petit commerce,
le commerce de détail est plasé dans des
conditions tout à fait anormales ; il est
obligé de vendre à crédit, et il ne peut

guère avoir de orédit aux banques : des
gens qui connaissent par expérienc - cet

état de choses nous affirment même que
l'escompte au grand commerce se fait

on refuse l'accommodatioo. Il nous pa

rait donc évident que le petit commerce
aurait grandement à gagner dans l'orga-
visation d'un système de banque qui
pourrait lui prouver cette accommoda-
tion. A de pareilles institutions, le dé

tailleur pourrait exempter le petit billet
de bon client de profiter du bon marché

qui accompagne toujours ls achata au ‘
complant.

D'ailleurs le marchand de détail, du

e

e

pour avoir le noble joie de les aecemplir :
—oe aura le géoéral Ignatieff. .

C'est un homme.
Nous regretterions que, pour compléter

aa phys:onomie, il n'eût point une famille.

Il en a une. liaépousé, {|y à dix-huit
ans, une des plus rishes et des plus char
maotes héritières de Russie. Mme igne-
tieff vit auprès de lui avec ses enfants à
Pêra, ou plutôt à Bouyouk-Dereh, qui est
uB aile remarquable, à quelque distance
de Constantinople. Ce esvalier triliant,
eoi homme d'Etat aux combinaisons pre-
fondes et sava tes, ce chasseur à l'affût,

qui guette l’occasion et qui bondira pour
& ssisir aux cheveux, sûrement, quand

"heure sera venue, le général! Ignatieft,

Parfois, l'on voit frapper à sa porte un
Boigare aux traits tirés par la fatigue, un
Slave de la frontière austro-bongroise, un
Grec de la Thessalie, ou bien encore an
Monténégrin à la mine farouche, qui de-
mande à lui parler. Il est immédiatement
introduit, car le géuéral reçoit tout le
monde, et toujours; il a compris qu'il

fallait être accessible pour être conou, ot

il aait bien qu'il faut être connu pour être
respecté. Quel qu'il soit donc, l'homme
entre. À peineest il en présence de l’am-

baseadeur, qu’il le salue bumblement et
loi transmet de viveVoix, sans autre pré.

ambule, un message important, pénible-
ment apporté du fond des provinces
lointaines. Cela fait, il salue et se retire.
Le général a donné ses ordres : on garde

souvent avec les dépôts du petit auquel Quelques heures le messager, on I'hé:
berge, il se repose ; puis il est de nouvesu
iotroduit.

de vive voix encore, et le voilà reparti,
U e réponse lui est donuée,

mportant aux siens, avec ies précieuses

paroles de l'homme qui repré ente pour
Ux la liberté à venir, un peu de cette

spérance inépuisable qui renaït quand
On la détruit, et qui ne se lasse pas d'en

soleiller l'âme des malheureux,—rayon
d'en haut tombé sur leurs imisères.

Les relations du général Ignatieff avec

moment qu'il pourrait exempier

petits, les demanderait naturellement à

ses clients pour rdgler ses livres et
exetupterait par ld les frais de collection,
puisque celui-ci se ferait par l'intermé-

disire de la banque : or si vous ajoutes
les frais de collection au surplus que
vous payes en achetant à créd't, vous

arrives de suite à un percentage asses
important. Et ce percentage, avec le
système actuel, c'est le détailleur qui le

paie, tan lis qu'avec l'exemple des petits

c'est en partie le consommateur qui le
paierait. Puis. si l'exemple est si néces-
saire au grand commerce, qui & compara-
tivernent beaucoup plur de ressources,

pourquoi ne le verrait-il pas également

Au petit commerce qui en a beaucoup

moins ?

merce, « la petite industrie qui sont
Nous conseillons donc su petit oom-

dans les mêmes conditions relativement

au crédit d'organiser de oes ‘‘ banques

du peuple ‘’ qui réussissent si bien ail

leurs et qui réussiraient encore mieux

ici. Pour cela, :l suffit d’un peu d'éner-
fie et nous espérons que le petit com-

merce -- qui après tout soutient et ali-

mente le grand — saura en trouver assez
pour sortir de ia position anormale et ri
désavantageuse dans laquelle il se trouve

maintenant.

r

———>— «

Les Hommes du Jour.

LB GENERAL IGNATIBFP.

Les Anglais voudraint bien qu'il don-
oAt sa démission. C’est un fait qu'à la

rigueur, il suffirait de contester pour
la mesure de ce diplomate qui a toujours
à ses bottea les éperons du soldat, de ce

soidat qui poseède l’habileté profonde,
le calme et la science du diplomate.

Mais le général IgnstiefF n’a point pour
unique visée ni pour principal mérite de

faire peur su Foreign Office; il est de
cette race d'hommes forts, pour lesquels
la crainte qu'ils inspirent n’est point un
mérite, mais un moyen, et dont le vrai

but est de servir leurs idées, non de

nuire à leurs adversaires, quelque plaisir

qu'ils y prennent d'ailleurs.

11 y a relativement ei longtemps que

son nom éveille tous les échos de l'Eu-
rope ; il est si connu,ei puissant, dit O0 ;
il s'est trouvé mêlé à tant d'événements,
que tout le monde serait d'accord pour

lui donner soixante ans au moins ; —il
en a qusrantesix au (lus, Ii a fallu
quatre siècles à ia Turquie pour ne poiat
réussir à devenir la souveraine incontes-
tée du Bosphore ; il u's pas fallu dix |!
ans au jeune général-ambassadeur pour

établir eur tout l'Orient l'empire iné-
braniable de son influence. Rappelé, il
ne le sera que lorsque la Turquie sera
tombée. II a creusé la mine, il y mettra

la feu. C'eat une mission de confiance et
d'honneur que, eoldat il reclamerait, si,

diplomate, il ne l’ambitionnait pas.
Qu'on se représeute un homme grand

et robuste, dans toute la force de l'âge,
avelte encore, élancé, portant à la fois les

favoris blonds et soyeux de l'’attaché
d'ambaseade et la moustache aiguë de
l'officier y que l'on ajoute à ces traits
généraux, qui conviennent aussi bien au
Prassien qu'au Russe, des yeux gardant,
en dépit de leur douceur accoutumée,
dans leurs plis relevés versa les tempes,
quelque lointain reflet des jours brumeux
de la Mongolie ; que l'on jette sur cette
ensemble étrange à la fois et un peu
rude le vernis d’unecivilisation gracieuse
et raffinée, le voile séduisant du sourire ;
que l'on imagine le langage le plus na.
turel et le plus finement poli, l'allure la

plus correcte et |a plus sympathique ;

qua l'on place un tel personnage an

|
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milieu de populations hétérogènes, éga-

lement barbares dans leurs actes journe-

liers, également mêlées, par un curieux

phénomène de politique internationale,

aux ambitions cirilieées qui les entou-|!

rent ; que l'on comsidère dans ce chaos

pourri de l'Orient les évolutions natu-

relies ot aisées da diplomate, la fierté

tranquille du acidat qui s'est donn à
let-même une consigne complimentaire ||  et qui, non content de faire son uevoir,
en invente chaque jour de nouveaux,

ral Ignatieff chaneelier
Russies.

la Sublime Porte sont un singulier mé-
lange de cordialité et de retenue, d’ex-

pansion et d'habileté. Détesté, redouté

des uns,—de ceux surtout qui gouver-
nent en ce moment,—méprisant les au-

tres, dont il se sert cependant et qu’il a
contribué à perdre, investi, de par la
puissance de sa patrie et de par la con-
fiance dévouée des Slaves de l'empire,
d’un khalifat bien autrement inviolable
que oslui du sultan, il neocourt point le
risque du suicide ; maia les antiques Ia
oats se resserrent d'eux-mémes, dans le
sérail, quand il s'en approche ; les yata-

gsns jettent de sombres lueurs, dans

l'ombre des fourreaux ; la moderne atry

chnine se trouble dans les flacons, et les

branches des ciseaux du harem s'écar-

tent, comme pour lui couper les veines.

Menaces impuissantes ! Il se meut im
passible au milieu de tout cet attirail de

la mort orientale. Ii continue à tendre

ses collets, auxquels reste chaque jour

prise quelque plume de l'oiseau impé-.
sal. Le filet s'épaiesit autour de ‘a

Porte ; le sourd travail de Is désorg:-!
Disation e'avance de toutes parts; 1m. | Petit, ne sort du fourneau quelorsque, à
mense Tur juie craque, elle s'effrite, elle | | suite d'une disgrace, d’une sentence
s’émiette, et, toujours souriant, le géné- ; de mort. ou d'une affaire d'honneur,
ral s'interrompt quelquefois jour jeter Célui qui le porte est contraint de s'ou-
un regard vers Saint.Pétersbourg et| "Tir le ventre. L'autre est l'arme de
pour mesurer In distance qui le sépare Berre, faite d’un acier d’une dureté et

encore du poste occupé aujourd'hui par d'une élasticité admirables.
un illustre

vingt ans.
vieillard, ministre depuis

Attendons-nous à voir un jour le géné-
de toutes les

Ia

De Paris a Vernailles.

(LETTRRS ANRCDOTIQUSS.)

Le jardinier-fleuriste de Versailles.—
Comment M. Thiers achetait ses légu. |
mes.—
Arrivé à la dernière minute pour pren-

dre le train de une heure vingt-cinq mi

nutes, je me précipite dans le premier
wagon que Je rencontre. C'est une deu-
zième classe. Mon unique compagnon
de route est un paysan en blouse bleue,
qui est assis à côté d'un grand panier ;
plein de légumes.

Je suis déeappointé. Je comptais

m'installer huitidme dans un bon com
partiment, peuplé d'hommes politiques
que j'aurais laissé causer et qui m'au-

raient fourni quelques cancans pour ma
lettre de ce jour, et je tombe sur un en-
fant de la nature, évidemment étranger
AUX secrets d'Etat.
Pour me distraire, je jette les yeux sur

e panier. Il y a une étiquette : Æ...jar-

dinier fleuriste à Versailles. Je lie conver.
sation.
—Eh bien, mon brave, lui dis je, il pa

mit que vous vendes dea fleurs. Com:
ment ça va-t-il, les fleurs ?
—Pas mal, monsieur, Me répond le

paysan avec empressement, les fleurs,
Ça va, et les fruite, et les légumes.
—Ah ! vous vendez aussi des légumes ?
—Oui dà, vous le voyes bien daus mon

panier, je vieos du marché.
—Je pensais que vous les avies achetés,

ces légumes, mais qu'ils ne venaient pas
de ches vous.
—Si fait, tout de même, je lea ai ache-

tés pour les revendre, car je ne puis pas
en faire autant qu'on m'en demande.
— Le commerce va bien alors ?

—Oui, il va bien le commerce, mais
depuis le 24 mai seulement.
—Comment, depuis le 24 mai ?
—Je vas vous dire. Ça n'allait pas bien

pourles jardiniers de Versailles avant le

24 mai.
était à la présidence, nous ne leur ven-
dions ni nos fleurs, ni nos fruits, ni nos

Quand M. Thiers et sa famille

égumes. On en achetait pas à la Prési
dence, et nous qui comptions fournir les
diner officiels, nous en étions pour nos
frais,
—M. Thiers ne mangeait donc pas de

égumes ?
—Bi fait.
—Alors il les achetait à Paris,
—Nengi, il ne les achetait pas. Ii les

faisait venir de Trianon, parce que Ça ne
ui ooûtait rien, Il y avait à la Présidence
une bonne qui allais tous les matins au
petit Trianon et qui faisait sa provision

L'EVESEMENT. |

de fleurs, de fruits at de légumes. Toutes
les bottes de radis qu'on vogait sur le
table de la Présidence vonsieat de Tria.
nos.
C'était trés-ingéoieux.
—C'est possible, mais pas agréable

pour nous, les fruitiors de Versailles, qui

voyions mourir nos produits sens pouvoir
les écouler. (était pas bonnôte, Mon-
sieur, € que faisait M. Thiers. Il Lou-

ohait une liste civile et ne la dépensait
pas. C'éta.t encore l'Etat qui lui four
nissait les deux tiers de son diner. Le
jardinier de Trianon m'a dit qu'en trois
mois :l avait fourni pour 1,100 francs de
petits pois à le Présidence et qui n'était

pas payée. Les dames de M. Thiers vou-
lnient même que c fât Trianon qui leur
fournit le beurre —Mais il n'y x pas de
vaches, leur dit le jardinier.—Du temps
de Marie-Antoinette, il y en avail, lui
répondit on. C’est là dessus que le 24
mai eat arrivé.
—Tandis que maintenant.
—Oh ! maintenant tout va bien. Mme

la Maréchaie paie tout ce qu'elle prend,
et elle prend tout à Versailles. C'est si
vrai que je n'ai bientôt plus de légumes
pour moi et que je suis obligé d’ailer en
acheter à Paris, pour fournir la prési-
dence.

J'ai recueilli cette anecdote avec reli-
gion ; elle est de peu de valeur, mais
elle sera précisuse pour les historiens qui
se donnent la peine de raconter la vie
privée des présidents de Ia moderne Ré-
publique.

rteee

L’imdo-Chine.

Avec la fureur des réformes qui tra-

vaille le gouvernement du mikado, les
Japonais ne sauront bientôt à quels
sainta se vouer,

Déjà, dans les ports ouverts aux étran.
gers, 4 Yokohama principalement, à
l'occasion de fêtes de Noë! et du premier
jour de l'an, la plupart des magasins
demeuraient fermés. Mais voici qu’un

décret impérial vient de notifier aux
populations indigènes d'avoir désormais

à eubetituer aux jours de fêtes en usage

dans le pays, le dimanche des chétiens.

Cette ordonnance, qui doit être obser-

vée dans tout l’empire, ne rencontrera
pa- un seul récalcitrant, au contraire.
Ce peuple artiste, Bâneur, ami des jeux
paisibles ot du far niente, sera ravi d's.
voir cinquante-deux jours de plus à con-
sacrer aux causeries et aux prom -nades.
Quant aux anciennes fêtes, il me parait

bien difficile qu'elles tombent jamais en
désuétude, et qu’elles perdent quo: que

ce soit de ler éciat et de leur entrain
habituels.

Une mesure plus sérieuse vient «l’ètre
également décrétée, et celled sern vive-

ment approuvée par tous ceux qui ont

habité le Japon. Elle ôte, À quiconque
D'appartient pas à l’armée et à la police,

le droit d'avoir l'épée au côté ou pour
parler plus exactement, les deux sabres
sans lesjuels un hobereau japonais,

b'eûtil eu ni sou ni maile, n'osait se
montrer en public. 

{
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On eait que l’un de ces sabres, le plus

A l'époque où les Européens furent
autorisés à résider au Japon, ce n'était
pas sane un danger sérieux qu'ils tou-

chaient légèrement du coude ces pano-

plies ambulantes qu'on appelle un gen-
tilbomme japonais.

11 fallait ae aurveilier, mais surveiller
encore plus attentivement le mouvement

qui faisait porter ia main de ces guer-
riers par trop susceptibles à la garde de

; leurs épées.

Il ya peu de temps, j'ai raconté ici
même l'assassinat d’un consul allemand

par un jeune japonais. Ce fanatique
n’eût point commis ce crime s’il n’eût

été autorisé à marcher flanqué de ses
deux sabres. Oa peut en dire autant de
presque tous les assassinsts dont les
étrangers ont été les victimes au Japon.

Mais il est à craiudre que l'ordre de

faire cesser cette coutume dangereuse
ne s0it accueilli par la noblesse japonaise

wrec la même soumission qu'elle à ac-

cueilli la création des nouveaux jours

fériés. Nos gentilehommes français eus-
sentila jamais consenti à ne plus porter

l'épée, même si une ordonnance royale le

leur eut ordonné ? Je ne le pen:e pas,

Le traité entre le Japon et la Corée,

négocié fort habilement par M. Kourode,
le ministre plénipotentiaire japonais, a

paru dans le journal officiel de Kloto.
Le gouvernement se montre très sa.

tisfait de l’avoir obtenu, et Ge n’est pas

tans raison. I! est certain que l'heureuse
solution de la question coréenne, et les
succés remportés à Formose l'année der-
née dernière sur les aborigènes de cette
Île, ne pouvent manquer de consolider le
trône do souverain, toujours sourdement
miné par l'ancien parti de ls féodalité.

Le traité en question renferme une
clause digne de remarque. I! ne recon-
naft pas aux sauvages mandarins da la
Corée le droit de juger les Japonais. Il
est interessant de voir ces derniers re
connaître qu'il y à pour les nations divers
degrés de civilisation, et que, lorsque
nous refusone au Japon le droit d'appe-
ler les étrangers à la barre de ses tribu-
naux, 06 n’est pas sans nous appuyer sur
les motifs sérieux.
La Corée est reconnue état indépen.

dant, et n'aura plus désormais de tribut
à payer au Japon. Troie porte seront
ouverts au commerce; celui de Fuson
immédistement, of les deux autres dans
un délai de quinse à vingt mois à dater
de la publication officielle du traité.

Les vaisseaux japonais, qui seront jetés
par on gros temps sur le littoral de Ia
Corée, recevront nide et assistance des
autorités. Ii sera permis au japonais de
dresser unie carte hydrographique des
côtes coréennes pour que [és relations
entre les deux peuples soient plus direc-
tes et plus cordiales, une légation oo
réenne résidern à Yedo et une légation jeponaiss à Konfa.

II est utile aussi de constater que c'est

le Japon qui, le premier, à obieou de la
Corée l'ouverture de ses ports, et qu'il
triomphe là où la France, l'Angleterre ot
les Etats-Unis ont échoué.
Au départ de le malle, on m'assure

qu'un navire anglais, la Sylvia, est perti
pour la Corée dans l'intent:on de deman-
der réparation des coups de feu tirés
dernièrement sur deux de ses embarcs-
tions, au moment où elles se livraient à
des sondages.

L'Echo du Japon croit être en mesure
d'affirmer que les Meossageries maritimes
françaises vont transpo: ter leur principale
agence de Shaoghal à Yokokama. L’iti-
déraire des bateaux serait le même que
par le passé, avec ontte différence que les
bâtiments ne touchernient plus à Shang-
bal, mais 4 Wooruog. Les marchandises
seraient déchargées dans oc dernier port,
ot conduites dans le premier par un che-
min de fer déjà en voie de construction.
De Woorung, les bateaux débarrassés

de leurs cargaisons pour la Chine iraient
à Yokokama. Quant au service de la mer
inté.ieure du Japon,oe sont les bâtiments

à vapeur desservant actuellement la ligne
de Hong Kong à Yokokams, qui en se-
raient chargés. Ils s'arrétaient à Naga

eski, où seront établis des docks à char-
bon et des magasins.
Nous n’avons pas d'autres détails sur

cette innovation qui va porter un rude
coup à ls Compagnie japonaise de navi-
gation Mitshu Bishi. La nouvelle n’est
pas officielle, mais l'élévation de M. Conil
au poste d'agent général, lui donne un
grand caractère de probabilité. Ce chan-
gement serait pour les étrangers en rési

dence à Yokoksma, et pour ceux de nos
compatriotes qui ont là leurs intérêts, un
événement des plus heureux.

Le premier ministre du Mikado, dans

'inteation de protéger les intérêts de la
compagnie Miteu Bushi, vient de décréter
une mesure, contre laquelle les consuls
étrangers protestent en ce moment.
Tout indigène, s'il s’embarque sur un

bateau à vapeur français ou anglais, et

faisant le service des côtes du Japon, de
vra se munir d'une passe coûtant env:-

ron un franc vingtcing centimes. Le
voyageur sera, à son débarquement, con-

traint d'exiber cette passe aux autorités,
et s'il ne s'en trouva pas pourvu, la po-

lice devra l'arrêter. Dernièrement. les
employés chargés de délivrer ses permis

sions mirent une telle lenteur à les s:-

gner, que beaucoup de voyageurs durent
s'en passer, et furent contreints, avec

une grande perte de ‘emps, d'embar

quer eur les bateaux japonais.

Il faut espérer que le premier minis-

tre ne tardera pas à comprendre que

cetle manière de protéger les tian» ports
de ses compatriotes est par trop arbi-

traire et tout à fait contraire aux usages
internationaux.

Saiton qu'avant l'arrivée des Euro.
péens au Japon, le lapin y était inconau ?

Aujourd'hui, cet animal y est tellement

commun que, pour en diminuer le nom
bre, le gouvernement « été contraint de

le taxer abeolument comme en France
nous taxons le chien.

Cela ne ge fait pas sans résistance de la

part des contribuables, et, tout deroiè-

rement, à Kioto, vingt personnes étaient

conduites à la police pour avoir omis de

décisrer qu'elles élevaient chez elles un

grand nombre de des gentils mais nuisi-
bles rongeurs.

La passion du japonais pourle lapin
est tellement grande, qu'il n'y a plus

un maison à Yedo qui n’en possède d'é.
normes nichées. Les gentilles mousmées

les choyent, les caressent, les bourrent

de eucre candi, ornent leurs cous de ru.

bans et de colliers, absolument comme
nos français pomponnent et attifent leurs
carlins et leurs havanais.

Mais on connait l'humeur voyageuse
et la propriété prolifique de ces ani
maux. Beaucoup de lapine ont pris
la clé des champs et sent devenus pour
les agrioulteurs japonais de véritables
fléaux. .

L'Atalanie, corvette française cuirassée,
est arrivée à Hong-Kong le 8 avril, ça
luant, selon. l'usage, par des salves d'ar
tillerie le pawillon anglais et les autres
bâtiments de guerre qui se trouvaient en
rade.

L'Atalante, qui remplace le Montcalm,
porte le pavillon du gontre amiral Véron,

le nouveau commandant en chef del’es-
cadre francaise dave les mers de Chine.
M. Véron est desgendu & terre le 9; en
débarquant, il a 614 escor(épar une garde
d'honneur du 28ème régiment de la
reine, et salué par une salye de l'artille-
rie de terre. ,
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Les Troubles d'Orient.

Les serbes ont cessé le bombardement
de Niteoh le 3 du coutant ; ils ont été
mie en déroute dans un engagement
entre Préjoblie et Nitech.

Plusieurs bataillons de valaquee et
serbes ont contribué à la retraite des
vaincus. 60 d'entre eux ont été passée
par les armes pour notes de lAcheté.

Les bataillons valaques ont été désor-
Bauisés et distribués dans d'autres régi-
ments.
Sélim Pacha, général taro, marchait à

la tête de deux bataillons aur le chemin
des Gotscko à Neudsigne, lorsqu’il ren-
contra dans le défilé de Scallam, un corps
nombreux de monténégtins qui essaya
de cerner les turos. Après un combat
opiniêtre, mercredi, Selim Pacha réusait
à se tirer de ce mauv.…is pas el à s'empa
rer des hauteurs occupées par l'ennemi
qui fut obligé de retraiter avec des
pertes considérables.

L'Autriche à informé les autorités lo-
cales hierque le port de Klek et que toute
la frontière du oôt6 de la terre ferme et
de |a mer qui ceient le district révolution-
naire, est sous blocus.

L'embassadeur turc a eu une longae
entrevue à ce sujet avec Andrassy.

Le 12 Osman Pacha a attaqué les po-
sitions des serbes. Le combat a été san.
glant. Où n'en connait pas le résultat.

Le Col. Ostock, qui opère sous les murs
de Widdin, a pris plusieurs postes cir- Cassiens et quantité de provisions et de
besti

  

 

D'après les dernières nouvelles le gb
péral Teschajavin, qui a pénétré assez
loin dans le pocbalik de Widdin, e pris
plusieurs positions turques, le 14, ainsi
que plusieurs points stratégiques.

Les pertes des 8 thes sont petites.

Len S:abe: out poursuivi les turos jus:

qu’à Widdin, et ont prie grands quantité
de provisions. Les portes de Widdiu

sont fernioe
Il paraît qu’il y a 7,000 Serbes Llessés

daos lee villages sitoés sur les rivières
Save ot Morava. Les lits, les bandages et
les médecines manquent. !l n'y a pas de

chirurgiens ni de garde malades.
On sjoute que les turos ne fout pas de

prisonniers et n'accordent aucun quar-
tier.
Le général Teschsjavin à reçu 30,000

hommes de renfort.
Le gouvernement Serbe se dispose à

mettre une troisième fois à contribution
les forces de la réserve.
On télégraphie au Times que Usman

Pacha n essayé d'attaquer à la tête de
troupes cons:dérables le corps d'armée
serbe commandé par Teschajavin près de
Baitachar. Cinq fois lea turos sont reve.

nus à l'assaut, mais ont été repoussés.

Pendant ce temps là, le général Oatoch,

& attaqué Usmen Pacha parderrière et
pris plusieurs villages.

Le correspondant du Times à Berlin
dit :

Le blocus de Klek va causer un tort

sérieux sux turos ; oar il va leur être im-

possible d'envoyer des renforts en Bosnie

et dans l'Herségovinr, exceplé par une

étroite lisière de ter: toire entre le Mon-

ténégro et In Serbie, qu est envahi en ce
moment par trois colonnes serbes.
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Télégraphie Générale.
Londres, 13

 

On ee plaint partout en Ang'etcrre de

la dépression commerciale.

Les patrons sont à prendre des me

s.res pour réduire les gages ce! prolonger
les heures du travail.

Le Herald, de New York, « ouvert nne

souscription pour l’érection d'un monu-
ment eur la tombe du général Custer.

Un offieier propose que cette souscrip
tion soit donnée à la famiile du généial

Versailles, 13

Aujourd'hui, dans la Chambre des dé
putés, le Duc de Cases, minwstra des

Affaires Etrangères, a dit en réponse à M
Louis Blanc à propos de la question

d'Orient, que le gouvernement ne voulait

pas voir la France impliquée dans les

événements qui se passent à l'étranger.

de manière à entraver la restauration de

la paix chez elle. La France ne doit in’
tervenir que dans un but de paix.

1l est de son devoir de coopérer a ia
bonne entente des grandes puissances

Cette bonne entente existe et u pour
tase la politique de von-intervention.
les circonstances vont circonserir le

conflit pour le plus grand avanisge du

ruonde entier. La France n'est pas par
ticulièrement intéressée dans Ia question

«t n'a conséquemment aucune raison de
prendre l'initiative. L'honneur et les in-

térêts de la France n'out jamais clé com
prpmis même pour un inetant.

On a fort applaudi à la réponse du
ministre.

Paris, 13

D'après un état officiel, qui vieot d'ê

tre publié, 249 commuuistes ont reçu

laur pardon. Dine 20 cas, oo a refusé

d'accepter les pétitions et 1l reste au

gouvernement de s@ prononcer aur 190
sures

Madrid, 13,

Le Congrés @ rezete par un vote de

182 contre 35, une motion qui proposait
l'abolition immédiatement de tous les

fuer os de la Biscaye.
Les Cortés vont s'ajourner samedi jue

qu'au mois de novembre.

Poughkeepsie, 13
On télégraphie de Sing-Sing qu'une

escouade de 50 prisonniers partira pour
Auburn ce soir; au nombre de ces con
damuoés, se trouve Edward 8 Stokes.

——————ffieemme=

CORRESPONDANCE.

Nous recevons la correspondance sui-

vante qui a été adressée au Canadien et

que ce journal n'a pas encore cru devoir

publier.

M. le Rédacteur du Canadien,

Vous avez jugé À propos de publier

mon témoignage concernant la contesta

tion de l'élection de Charlevoix ; je ne

vous en blâme point. Pourle rendre plus
complet veuillez ajouter que j'étais con-

servateur lorsque j'ai fait le badinnge
dont il y est fait mention.

J'étais aussi contervaiteur à l'époque
de ma déclaration de principes religieux
au Révérend M, Gingras.

Euttar Danaus.
Baie St. Paul, ie 12 juillet 1876

- -——. - —_

FAITS DIVERS.

BAIB DBt Ha | Ha ! — Le vapeur Union,
Capt. Hamond, partira du quai St
André à sept heures a. m., demain,
pour la Baie des Ha! Hal arrétant, aller
et retour, À la Malbaie, à la Rivière du:

Loup et à Tadousac,

PERSONNEL.— Le Révd. P. Beaudry, de

Ia société de Jéeus et ai bien connu par-
mi nous, est arrivé dans notre ville.

MILITAIRE. — La compagnie de volon
taires de la Jeune Lorette, Capt, Geneat,
vient de terminer ses exercices annuels,

Elle à blé passée en revue aujourd'hui
par Lieutenant-Colonel Duchesnay, D. À
G. M.

COURSES A TROISRIVIÈRSS—Depuis lun
di prochain la Compagnie du Richelieu
ne charge que moitié prix pour Trois
Rivières, à l'oconsion des courses de che.

vaux qui ont lieu sur l'hippodrome de
Cette ville.

vot.—Hier aprée-midi, des jeunes vo-
leurs de 10 4 1] ans, se ‘ont introduite

dans le magasin de M. Arthur Turcotte,
rue St. Joseph. Ces voleurs précoces ont

        
  

aee

magasin de M. J. B. Dobeau et celui de
M. A. Dion ont été visités, dit-on, par
©es mêmes voleurs.

à 67. ROMUALD — l'enfant qui +" ryt rey
avant hier 4 Bi. Rimuaid et fil. of, M.
Heileripgion.

aooaxr — M. Didec” lapierre, char-
retier et demeurant à Mt Roch, s'est
fait bieuser à In jumbo par un cou, de
pied de cheval.

Noces D'OR.— La paroisse de sie, Mag.
guerite, comté de Dorchualer, à été spec.
tatrice le 10 du courant, d'une cérémo.
nie à la fui religieuse et de famille, «ui
laisse sprès elle des souvenirs impérisrs.
bles. Le capitaine Eloi Lecours, un da
ses oitoyens les plus respectable; (
dame Catherine Boutin, sa digne compa-
gne, renouvelaiént aux pieds des autois
les engagements solennels qu'ils prirent
il y a de cela cinquante ans. A part un
grand nombre d'amis qui s’éta eat donné
rendesyous pour ams ster & oatte fête
aussi belle que rare de nos jours, on pou-
vait contempler d'un coup d'œil 1s nom.
breuse postérité qui accompagnait les
heureux vieillards. Le respectatile cou.
ple a compté dans le cours de la vie 14
enfants, 77 petits enfants, et 10 arr.ères
petite enfants, dont plusieurs étaient
présente. Au retour de l'église, parents
ét amis Ont passé joyeusement la journée
sous le toit des nouveaux mariés, et à la
séParation On s'est dit tous au revoir,
souha tant aux nimables vieux longue et
heureu:e vie. —( Communiqué )

TROUVÉ NOYÉ — ier après-midi, vers
deux heures, les matelots du dragueur
mouillé près du quai de la Commission
apesçureut un cadavre descendant le
fleuve. Ils le recueillirent et firent de

suite maoder M. le Coroner Belleau. Ce
dernier ee rendit à la morgue et tintl'en-

quête. Le jury a rendu un verdict de

‘* trouvé noyé, ‘ Voici le signalement
du cadavre, qui parait être un mateiot :
longueur, 5 pied: et 8 pouces ; cheveux
et peau des meins enlevés ; pieds nus ;
chemise laine et coton barrée violet et
gris ; pantalons rouges À canevas ; gilet

wincey  oir; Ceinture ‘n cuir. Où a
trouvé dans la poche droite de son pan
talon un couteau à ressort, portant :ns-

crit sur le manch: From a friend, une

petite main gravee et une étoile.

400i0eNT. —Une petite fille de 8 aunèos,
enfunt da M Wi kinsor, facteur, demeu

rant au No 45 sur St Joschim, était
aujette depuis quelque temps au om

osmbulisme Les parents coucheot au

premier etage et l'enfant su (roisième

avec les boone Hier soir, vers dix heu
res et demie elle fut prise d'une attaque
de somuambulisme et s'étant approch-e

trop près de ls fenêtre, elle perdit l'équi-

libre en r’éveillant et tomba tête pre

mière du troisième étage dans la rue La

paurre enfant s'eat fracturée is machoire,

et malgré les meilleurs soins sdmibis:res
de suite, On ne pourra In sauver.

TRAPIO CONBR.—Depuis l'ouverture “de
la navigation, 292 navires ont reçu à !a
douane licence pour faire le trafic aur ies
oôtes.

DANS LR POKT.— Le nombre de navires

entrés à la dousne depuis l'ouverture d--

ls navigation, y compris 38 des port-

d'en bas, est de 483 Le nombre de ceux

qui ont élé acquittés, pour la même pr
riode, y compris 38 navires des ports
d'en bas, est 408. Il reste donc dans le
port 75 navires.

UN HOMME QUI REVIENT LE LOIN.- Un:
journal raconte l’histoire que voici sons
ce litre :

Le 24 février dernier, M. Braux, lieu
tenant de vaisseau, et (rois matelots de

son bâtiment—les nommés Mallard, Dus
s0y et Lagrière—a'étant imprudemmen’

aventurés dans In plus grande île de l'ar
chipel océanien de la Na Vit: Leon, fu-

rent capturés par les naturels du paye,
leequels pratiquent l’antropophagie avec
persistance et conviction.

Trois coups de massue sbattirentles ma-
telots, qui furent incontinent depécee,
le tour du lieutenant étant remis au len
demain

Pendant la nuit, il se tint une ma

vière de conseil des anciens de la tribu.
et comme l'uniforme de M. Braux leur

ava:t fait voir qu'ils avaient un chef en
tre lea mains, il fut décidé que le lieute-
nant périrait d'une mort moins vulgaire
que ses hommes

La tribu possédait deux mauvaises es-
pingoles chargées jusqu'à la gueule et
provenant de nous ne eavons quel con
merce avec n'importe quel bâtiment
L'occasion de les essayer était magnifique

et on réeolut, aprèe délibération, que le
lieutenant serait fusillé à l'instar de l'Oc
cident.

Ea effet, au jour levant, on l'appliqua
sans l'attacher contre un gros arbre.

Puis, les deux naturels chargés de l'exc
cution et qui ne semblnient pas entière
ment rassurée ae placèrent à vingt pas de

lui.
En joue, feu !
Les sauvages pressèrent bravement ia

gachette, mais ce fui un événement tout

à fait inattendu qui re produisit,
Les deux vieux fusils, avec une magu:

fique simultanéité, avnit fait explosion
ensemble et déterminé un véritable ha
chis de cannibaies. Profitant de la sur
prise générale, M. Braux n’élauça à tra

vers le bois, et réussit à gagner son
navire.
En voilà un, n'est-ce pas, qui peut dira

qu’il revenait de loin ?

Un grand nombre de certificats que nous
avons en notre possession confirment cet
avancé, que le VIN DK QUININE LÉ
CAMPBELL est an remède de valeur, et
donné avoc précaution, guérit les maladies
lon plus dangereuses, l«3 cas les plus dé.
sespé és.

Dans les bronchites, mal Je gorge, in-
fluonss, la toux, «to, le VIN DE QUININE
LK CAM: BEUL présorve des rechates.
Dans toutes lea affections où on prescrit

un bon tounigue, lo VIN DE QUININE DE
UAMPBEL.. doit 8irs sdmintebrs.
Ka vente chez TP. Ledroit, Ai. G. Moun.

tain, J. H. Z, Dabeau, ct Giogras & Langlois.

Aaa  d'sscarmouches. ‘>
cr

Ailleurs, © ne conti que des combats |,
bté arrêtée par le conatable Beaulieu. Le
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Vente par lo Bheéris.

—La Corporation de la Cité de Québec ;

contre 1réné Richard.
Un emplacementsitué en la cité de Qué-

dec, ru» Arago quetier Jaoqnes-Uartier,
mwœsuraut 41 pie ls et 6 pounce de front sur

137 pieds de profondenr.
Pour être senda abureau du shérif de

Québec, lo 17e jour de Julilet, à lv heures
du mio,
—La Corporation ds la Qlté de ruéba-;

coutre Marcellin» Paradis,
U's emplacement sitnd on la cité de Qué-

b«, rue Alfred, quartier Jeoques-Cart'er,
mesurant 93 pleds ot @ pouces de front eur
65 .lude de profondeur.

t'eur être vendu au bureau du shérif de
Québec, le 176 jour de Juillet, à 10 hevres
du matin.
la Uorporation de la City de Québec ;

contre Joseph A:val
' Un emplacement situé en la cité de Qué-
de, tue Richardson, mesurant 35 pleda et
6 pouces de front sur 48 pieds et @ pouces
de profondear.
Pour être vendu au bursau du shérif de

Québec, le 17e jour de Juill -t, à lb heures
du rotin.

-—— pa
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Québec, 14 juil'er 1876

Montant perçu à Is douane de Québec,
te 18du courant, duns 1 Port du Québec,
21848 01.

 

TABUHE MONETAILE

New-York, 10 h., 14 juillet 1876,
?c 114
“chanze sterling 89
«++ backs 8°4 à 09,

€. CO. Baugow,
Courtier,

Vix-é-via le Büres:: de Ponte,

MARCHE DE QUÉBEC.
Québec, 14 juillet 187 i.

va:uf, le qualité,par 100 Ibs$i0,00 à 10.00
2e do, do 8.00 à 9.26
se do, do 6.60 à 7.00
tre qualité, par livre. 0.07 à 0.17}

Veau, Lre qualité, par livre.. 0.05 à Olu
Mouton, le qualité, par livre 0.07 à 0.10
Lard frais, par 100 livres... 800 & 900

par livre....... 0.10 4 0.10
salé, par livre. ...... 011 à 0.12

Jambon frais par livre...... 0.10 & 0.11
do salé et fumé, par livre 0.13 à 0.5

Fleur supérieure extra, art . 560 A 6.80
do Extra, do 5.40 à 5.60
do Forte de Boulaugersdo %.35 à 5.60
do Extradu priutetipato 8.0) A 8,10
de tupérfine do 4.85 à 4.75
do Fine do 4. & à 4.5
do cn Suc, l0u lbe...... 2.40 à 2.69

drunu, par 300 livres. ,..... 4.75 & 5.00
Blé d’Inde blanc, par 200 lbs 3.00 a 3.25

do jaune, do 3.00 à 3..5
saumon No. 1, quit.200 ibs... 14.00 à 14.00
do par livre, ......... 049 A 0.1t

Morue verte, par quart, . 4,00 à 4.50
do do endraft......…. 000 à t,00
do parlivre............ 0.03 à ‘04

forme Sèche, par quintal... 4.50 à 6.20
Huile de Morue, par gallon. 0.60 à 0.65
Hareng Labrador No, 1, grt. 4,0: à 4.50
Volailles par couple ....... 0.76 à 080
Uies do . 1856 à 1,50
Dindes do LoL 256 à 3.50
Canards do ........ 0.76 A v.BU
Patates par minot.......... 0.30 a 0.3%
Avoine, par 3% livres... .... 0.50 à 0.50
Beurre salé, par livre... 0.t6 a 0.18
Beurre frais, do 11... 6.20 à 0.21
Fromage, par livre........ O.ti4 à 0.12
Œuufs, par douzainc......….. 0.124 à 0.134
Sucre d'érable, par livre... 0.8 à 010
Pommes par quart. ........ 600 a 6.0
Uignons par boito......... 2.3) 5 2,25
Foin, par 100 bottes... .12.00 à 14 00
Paille do LL. 5.00 à :.u0
Bois par corde,(2 picia 6 pe) 3.00 à 3.75

 

KAPPORT MARITIME.

ABLLITARBS DANS LB PORT DB QUEBLO.

13 Julilet—83 Lake Megantic, Battereby,
Liverpool, ler Juill-t, Carbray & Routh
cargaison gônbrale poor Quebec et
Montréal,

Navire Louire, Ball Liverpool, 30 Mai, B
R Dobejl & Cio, lust.

Parque Al xardra, Haagensen, Dublin, 3
Mai, A Uilmour & Cio, lest.

MERCER.
It «et nécessaire de mentionner au mar-

vband, que c'est le Vin de Quiuine cle
MERCEK qu’il vous faut pour obtenir I»
résultat - ertifié par la lettre suivante-
Je certifie que, eur la recommandation

d« mou médecin, j'ai fait vssg« da Vin de
“uinine de MKRCE | pour manque dap.
pétit «1 faiblesee, et (u's la enite j'ai bprouvs
laucoup de mieux. C’est au Vin de Qui
wine du MERCER que je dois lo retour du
won apyétit ordinsire.

LEON GAGNON,
No, 11, rue Rousseau, Montréal,

Mariages.

Jeudi, le 13 du courant, à l’églieo Notre-
Dame de Lévis, per Mgr. Caisault, assisté
de MM 1 D Désisl, De Gaspé et Carrier,
M Pierre Augustin Labadie, à Mademoi-
selle Anne Marie Larglots, fille de O. F.
Langlois, écr, impiitoeur. Les nouveaux
époux sont partis pour faire un voyage de
nocer dans les Provinces Maritimes

Au Cap St. Ignace, le 10 du courant, par
le Révérund Mesaîre N. J. Sirois, curé du
Hien, Romuald Tôtu, écuter, arpentenr de
la paroisse de St. Go.vaia, comté de Belle-
(basse, à Mademoiselle Georgiana Bernier,
Re conde fille du Capitaine Cyrille Bernior,
du Cap st. Ignace.
 

Annonces Nouvelles.

REMERCIEMENTS

Madame BRIGITTE COLLAI Y ayant
I- ué sou établ ssoment (Hestaurant) prend
cetts occasion de remercier ses pratiques
on particali-r, et le public en général, pour
l'encouragement libérai qu'elle à reçu de
chacun d'eux.

BRIGITTE CALLOPY.

Québec, 14 jaillet 18 6—3fp

AVIS PUBLIC.
Toutes personnes ayant des ré lamations

contre Ia succession do fouo Damo MARIK
LAULENT vire LOWTIE, eù s0 1 vivant,
veuve d» Steur JKAN-BAPTISTE AMIOT
pir VILLLNEUV , sont roquises de prés
senter leurs compti6, dûm-n* attestée, et
colles qui doivent oi 6 priées de payer sans
délai entre les mains du notatre souesigné
chargé de régler lea aitaires de la dits auc-
cessiou,

G. LABREQUE,
Notaire,

_ “Auébec, 14 Jillet 18%6 —3f ]

LOGEMENT A LOUER

A

St. Mickel de Bellechasse.

Un magnifique Logament avre vaste ter-
train et à ximité du débarcadconditions a tcadère, à bonne

Puue tuformations s'adresser à

1, F, TALBOT, N ?,
St, Michel.44 juilles 1076-—bj che

 

A Vendre ou à Louer.

La grande Bâtisse à : com des rues Dor-
‘h eter et des Commisanires, occupée 20
tullement er M Miquer, manufacturier
de chaussure, aves ua bangar à doux
étages on riques et passage couvert com-
wuniyusut ntre | 8 derx bâtisses, Cette
pro.rléte peut être utilisée pour toutes
sorties de canufactures. Posséssion as sois
doune : au ler bovembee prochain.

Conditions faciles.

s'adresser à

JEAN BARBEAU,
Buc des Fossés, Ho, 1 V4,

8t. Roch.
Qudtec 14 juillet 1876—mp

TERRE A VENDRE.
A 8t. Leidors, comté de Dorchester, une

magnsâque Terre de 2 arpents de front sur
80 de profondeur avec nne belle propriété
complètement finie, une grange de 80 lois
et autres dép-ndauces
A vendré à bonnes conditions.

Nadreesor à

THEODORE HUARD,
St. Isidore, comté de Dorchester.

14 juillet 1876—Bfpsq

Pour la Récolte.

FAUX! FAUX |!

Canadiennes, Angtaises et Américaines.

MANCHES, RATEAUX,

JAVELLI#RS, FOURCHRS,

PIRBRES, MEULES,

ETO, ETO

LE TOUT AUX PLUS BAS PRIX.

H. S. SCOTT & CIE.
33, rue Nt. Pierre,

| BASSE-VILLE
Québec, 14 juillet 1876.

CXBIBITION PROVINCIALE
POUR

, 1876.
L'EXHIBITION PROVINCIALE poor

1876 cuverte au monde entier, aura lleu à
Moutréal, MARDI, MER JKEDI, JEUDI et

| VENDREDI, 13, 13, 14 et 6 SEPTEMBRE,
sur le terrain Avenue Mont-Royal, près du
Mil-.En41.

Pour Ia liste des [tix ot les blancs den
tren r'adrosuer au Becrétaire du Conseil
d'Agriculture, No, 63, rue St. Gabriel, Mon-
tréal, ou aux Secrétaires des Boclétés d’A-
gricultare de Comté, qui en ecront ample-
ment pourvus.

Les cutiées pour les animaux «devron

NEKOESSAIREMENT être faites lou avant
SAMEDI, lo 26 AQUI, mais pour les pro-
duits agricolea, ce temps sees prolongé
jusqu'à SA MEDI, le 7 SEPTEMBRE.
N BR —Aucune eutrée ne gera raçue après

cen dates.
Pour plus amples i formations, s'adresser

au soussignd

GEOLGES LECLERE,
Becritaire C. A P. Q.

14 juillet 1876 —2m

Découverte Importante.
Le Moon-Light Gas Generator.

Dans lv siècle da progiès cù nous rivona

l'inidaatrie fait tous les jours que que dé-

couverte utils. Colle que nous voulons

cuite foié sigualer an public so place eu

premier rang parmi les Inventions qui sont

d’une lmportauc - à ‘a fois générale et pra

tique. Jusqu'> presout grand nombre de

tentatives out étà faites poar trouver un

moyen d'éclairage à la fois pou coûteux et

sir of donnant à la lumière artificielle cet

éclat qu'on no lui connaigesit pas encore
avant la déco-verts du gas du l’éclairage

ordinaire et do l’hulla de pétrole. Naps

doute un grand pss fut fait alors au point

de vue de la quantité do lumière donnée

par un reul bsc du gax où par Gno lampe à

pétrole. Mais dans les deux cas il y avait

toujours à redouterle dang >r de l'explosion,

et celoi de l'asphyxie dans l’asage du gas

ordinaire. Chacun connaît les dangers
qu'offre l'emploi du pétrole. Pour ce qui

eat de l’asaye du gaz tiré da charbon, tous

les citoyens de Québec se rappellent encore

l’effroï dans lequel la ville eotidre tut

plongée l'hiver Jdernisr par suite de nom-
breax accidents déplorables dont l’au môme

causa la mort d’ane malheureuse victime

Eh tien, voici qu'aujourd'hui le Moon-

Light Gas Generator vicut remplacer avan-

tageusement ces deux modes d'‘cl-irage si

dangereux et défectueux sous bien ee rap-

ports, Désorma5 chaque maison privée,

tout édifice public voudront posséder un

appareil qui leor fournirs un luminaire

brillant et sans aucon dauzser dans sou

emploi, sans comptor que le bas prix do

la matiè-o promidre et la posscssion d'au

appareil simple et pou dispendisux pour

chaque maison, mettrent les citoyens à

l'abri de l'exploitation de compagnies rane

scrupule, Nous n'entrerons pas loi dans les

détails de cetto invention nouvelle Ceux

qui veulent en admirer l’atilité réelle et la

remarquable « fficacité n’ont qu’à 6e rendre

ches M. Picard, ferblantier et plombeur, sn

faubourg Saint-Jean, où ils verront fonc-

tionner avec la plas grande satisfaction le

Moon-Light Gas Generator. Quant aux per-

sonnes éluignbes de la ville, nous leur con-

selHons de lire le prospectus d’où le bon

sens, L* bonne foi ot lo mérite fndéniable

de l'inveotenr sauteront aux yeux de tous

Le gas e:t en opération pour une dinsine

du jonrr, chagne soir depuis 8.80 houres

jusqu'à 10 heures

Québec, 13 jatHos 1976—is -

ACTE DE LA FAILLITE 1875
CANADA,

Provirce d » Québec, Dans la
District de Saguenay. Cour Supérieure, .

Dausl'affaire de

ADOLPHE A. TREMBLAY,

Fall,

Lo HUITIKME jour de BEPTRMBRE
prochaio, le sousaigné dermanders à is dite
Oour an décharge en vortu du dis seve,

Malbale, 10 juillet 1878,
ADOLPHE A. TREMBLAY,

Par M4 CHUUINABRD, Procureur. ad dem.
19 juillet 1876-—1 “

RLSE)Twa am

  

Avis aux Contractenrs,
x, +.

DKS BOUMISSIONS CAONETRES adres.
séos au Bacrétaire des Travaux Publics, ot
endosséus  Boumiseion tour le . Canal
C.rowall," -eront reçues à 0e bureau jus.
qu’ l'arrivée des malice de l’Kst et de
l'Ouest MERCREDI, le NEUVIEME jour
d'AOUT prochain, pour ia fi rimation d'une
nouvelle entrée-au eud de l'entrée ac-
tuelle— à l’extrémaité inférieure du Canal
Ocrowall, comprenant la construction de
deux éclus>e à élévation, vances de dé-
charge, eto :
Les ouvrages devront être faite sûr une

section telle qu’indiqués eur la carte de
cette partie de la ligne, et qui, de même
que 18 p'ans et devis des différents ouvra-
Res, peut être vus à ce bureau, et au bureau
du Suriutendant du Canal, à Cornwall, le
et après VENDREDI, le VINGTIKME
jour de JUILLEL courant; à l'an ou à
l'autre lieu on pourra aussi obtenir des
formes de soumissions.

Les contracteurs sont priés de se rappeler
Que les soumissions t© seront cousidérées
que 8] elles sont eu parfait accord avec les
formes imprimées, et-—dans le cas de aocié-
tés -wi elles e,nt revétues de signatures
originales, st la nature pe l'os capution et le
liea de la résidence de chacus des mem-
bres de ces sociétés y ront in !iqués ; et de
plas un chèque de banque accepté ou tout
autre sûreté indiscutable, pour la somme
de QUATRE MILLE PIASTRES d it ac-
compaguer chaque soumission, valeur qui
serait retenue si le ou les soumissionnaires
refusaient où wanquaient de contracter
pour les ouvrages, sur réquisition connus,
aux conditions expriméss dans l'offre sou-
mis.

Le chèque on l'argent afnei envoyé sera
remis respectivamont à ceux dont les sou-
missions ne (eront pas a ceptées

Pour la due extontion du contrat on exi-
gers une sûreté satisfalasnte en biens im-
mobiliers, où p r déjôts d'argente, garan-
t'es publiques ou munir i sales, ou capitaux
de banque au montant do cinq par cent sur
is somme totale du contrat, dont les va-
leurs envoyées avec la soumission seront
considérées comme uno partie da cette
Bommu.
Les estimés faits pondant ‘a confection

ne se paieront jusqu'à l'achè-ement des
travaux ue dans la proportion de quatre-
vingt-dix par ceut. A chaque soumis-ion
dovront 8tic adjointes les signatures origi-
nsles de deux personnes responsables et
solvables résidant dana la Puissance et
voulant se porter garanties pour la réalisa-
tion do ces ouditions, anesi bien que pour
le dà accomplissement d:a travaux com-
1 rie dans le contrat.

Ce département tout fuis ne s'engage à
accepter la plus bass+ ni aneUno des sou-
missions.

Par ordre,
F. BRAUN,

Socrétaire
Département des ‘Travaux Fublics,
Ottawa, 14 juillet 1876 —2fs

BRIQUE- A VENDRE.
Une graude quantité de Briques Rouges

du première qualité, à vendre à bonnes
conditions.

S'adresser à

OLIVIER BELANGER,
Mar hand-Epicier,

Rue St. Vallier, St. Sauveur.

«wnébec, 13 juillet

 

Corporationde Québec.
HOTEL-DE=VILLE,

Québec, 13 juitlot 1876

L'Eau de l'Aquedue détournée,
AVIS PUBLIU est par ces pr sentos

donné que l'Eau de l’Aqueduc sera détour-
nés de la Cité, SAMEDI matin, le 18 du
courangjusqu’à Dimanche matin,

O. BAILLAIRGÉ,
Ingénieur de la Oité

Les autres journaux Français eout priés
de reproduire.

C. B.
Québec, 13 juillet 1876— f

Dans l'affaire de

J. B. BERTRAND, de St Ambroise,

Failli,

À vendre par Encan Public au Bureau
de M. WM. WALKER, Syndio Ofhciel, No,
99, rue St. Pierre, Québ+o, JEUDI, le 20
JUILLET, A ONZE heures A, M.

Le stock général de marchandisee
évalué par loventaire à... . ... .$1495.06

Effots de Ménage............ ….. 5690
Dettes pondantes.......…......... % 71,19

Vendu à tant dans [a Plastre d’après la
valeur.
On pout voir ches Jo Syndic l’Isventsire

et la Lie dose Dettes.

00T, LEMIEPXà On,
ncanteurs.

 

Québec, 13 juillet 1870 - 6f
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J. E. LABRECQUE,
Entrepreneur de Pompes Funèbres

Rue St. François, No. 92, St. Roch

J. BK LABREC JURE à l'honneur d’infor-
mer le public en général qu’il aura tovjours
en mains un assortiment de ce qui concerne
son genre do cominercs, tele que Cercuells
de première classe, Bandoultères, Gripe,

défiant toute compétition,
Il à charge aussi de Gatoiture de Salon à

vos propres frais pour fous ceux qui l'em.
ploteront.
Ayaot fait Vacquisition-Je deux magni-

figues orbillards de première classe, un
petit et un grand, en fait de goût et d'élé
gance, c'est ce qu’il y n de mieux à Yuébeo.

; pur 0. ace répondre aux on. |
mandes, métitet une Yrge' part dui :

| manatee © 0 rok Québon,13JpAtg

1RJACQUES & DERY

EMENT.
ermeran.i =tro=n

Encanieurs et Marchands à

Commission

53, rue Dalbonsie, Bloc Richelien

QUEBEC

Avances libérales faites sur

consignatien.

8 juillet 1876— la
 

 

G.ande VenteaI'Encan
Par R. JAOQURS & DERRY.

Encouragezlesnouvelles entreprises.

IMMENSE ASSORTIMENT
DE

MEUBLES deMENAGE
Bern vendu SANS RESERVE

MERCREDI, 19 JUILLET 1876
A LA

Manufacture de Meubles
LE

STE. JEANNEDE NEUVILLE
COMTE DE PORTNEUP.

 

Noue avons regu instruction da Barean
de Direction de Ia Compagnie, de vendre à
l’Encan, MEBCREDI!, le !9 co“ran’, tous
les Meubles de Ménags qu'lis ont actuclio-
ment en mains renforment un assortiment
des plus variés et des mieux choisis.

Des catalogues seront d'atribués quel-
ques jours avant la rente
Termes faciles.
Accomodations des plus nvantagoures

pour P'achoteur,expliqués le jour de Veucan.

La vente à DIX heures À. M. précises

R. JACQUES & DERY,
E. & B.

Québec, 6 juillet *878— 28

A VENDRE.
Cette magnifique propriété située au coin

des rues Scott et Artillerie,Quartier Mont-
calm, mesurant 76 pieds sur Ia ruc Aitil-
lerie et 60 pieds sur l& rue Bcott, ct une
partie de Mar en Brigne d'une Résidunce
ot un Magasin maintenant débout. Le rerto
de la brique ponr lu compléter est sas lo
terrain.
Cette Fropriéts est reconnue pour na des

MEILLEURS [OSTES D'AFFAIBES et

 

GRANDE VENTE AL'ENCAN)
Pas OCF. L EMiEUX & Cie,

Immense Fonds de Banquervuile en
Ferronnerie, Vitres, Peintures,
Huiles, Thérébentines, Clous,
Vis, Cordages, Coutelleries,

Balances, Poéles, etc,

HEMCREDI, 19 JUILLET

ET LKS JOURS SUIVANTS,

Dans l'affaire de

LASTOUS, ST. LAURENT & Cu,

Insolvables

Au magasiu des Faillis, rue St, Pierre,
(Maison Michon), Bause-Ville.

Nous avons regu instruction de BR. H.
WURTKLE, écr., Syndic Uffici-], de vendre
à FEncau, MERCREDI, 19 JUILLET et
les jours suivante, tout l'immerse Foods
de Commerce un Forronus rio de le maison
DABSTOUS, 5ST. LAURENT & Ci»., conuls-
tant cu Un assortiment général et très
choisi de Qoutellerlv, Vitres, Pelotures,
Hailes Poèrué, Clous, Farblanterie, Chau-
rons, Vra, Coupleta, Pantures, Balances,

ot Uue lumonse quantité d'autres Kffote

—atasi—
l'ous les Effets de Mévage do Magasin,

Bureau, Vitraur, Tabl:s, ot lo Loyer de ja
malson fera offert à l’encan le premier jour
su commençant.
Vendu en ictià lu commodité da com-

merce et absolument sans réserso. Les
conditions scrout connus le jour du la vunte.

La vente à 10} houros précises.

OCT. LEMIEUX & (12,
Encanteurs.

Québec, 11 joiilet 1976.

VENT: A L'ENCAN
Par OCT. LEMIEUX & Cin

LUN 01, LE 17 JUILLET,

Au megaesin de SEVERE VAILLAN-
COURT, (scott sonction) Dépot

de &ts, Marie, [lenu ©.

 

Duns l'aitaire de

SEVHRE VAILLANCOURT

inroivable,

Nous &vona reçu tustru.tion de DOMI-
NIQUE LORTIE, écuyer, Ryndic duns cr tte
nffaire, de vendre & I'Kveau, LUNDI, lu (9

    

 

OPPERT AUX 1x €

Incendiés et au public en général, partionlièrement
les persontiès en Construction de Maisons.

VENEZ ACHETEZ A BON MARCHÉ.

Le soussigné vient de recevoir une grande quantité d'eofi ta
quit voudra à dos prix défiant toute compéiition, tels que Clous, Tôls en Boîte, Tôle
alvanirée, Farblancd. pour Couvertures, Hallue, Foiotures, Vitres, Mastio, Ferrares de

Maisons de toutes sort-e, O*.tila, Contell. rie, etc, otc
Ube visite est respctusasement sollicites au nouveau magasin de Fecronsarles

en face (Ju Marché Jacques-Cartier, à l'Enseigudu Boufflet, ches

ONESIME GOULET."
N. B ==Aussi un assortiment complet de Fonix. Manches de Fsulx, Fourches,

Bateaux, Gratt:s, Puilee, Bôches, et tout cu qui coucerne ce genre d'affaires.

Québec, 17 juillet 1°°6
 

GRANGE Vente à déducTiON

Marct ndises a’sté
L'a marchands» ci-duruous, sur les-

Quelles nous attiions l’attention de nos
pratignes seront vendues à des prix grau-
dement réduits.

Rtoffes à Robes «de puis 2j cle. à 25 cts.
Jupons d'Eté pour Dames depuis $1.60 à

$4.00
Gilt ts de Drap pour Dames dapois $1.00

i $1.50.
Gilets do Drap por Enfauts depuis 80

cts À T5 ct.
Robes «no Toile pour Dames depuis $8 08

et pins. +
Robes en Toile pour Rafants depuis $ « OU

ét plus, ‘ .
Gilets én Moufsoline pour Dames depuis

$1.50 et plus
Uhsp aux ou Paille dep..s 10 cta, à bu.
Chapeaux en Faille jour Garçons ct

Filles (Matulots) depuis 50 ote, à 76 cts.

—LE PLUS—

5060 Mouchoirs de Toile pour Dames à
lu ctr, valant 17 cts,
250 d'ouvrep +d4 "Îanues depuis $1 28 à

ACTE DE FAILLITR DE 1869
CANADA,

PROVINCE LE QUÉBEC,
District de Kemouraska

Dans l'affaire de

NAZAIRE LEMIRUX,
Commerçant,de la Rivière-du Loup (en bas)

Failll,
Le dix-nouf septembre prochain, le sous

signé s'adresscra à cette Cour pour en obta
dir ur e décharge en verta du dit Acte.

Rivière da Loup (on bas), 34 join 1876.

NAZAIRE LEMIEUX.
Par J. ELZ POULIOT,

Son Prucureur ad litem
28 juin 1876—1m

Produits de l'Ouest.
Fleur du toutur sortes, tellos que Bafting

Extra, Superfine, Fine, Middlings, Foie à
Boulauger, Fleur eu poche de différentes
qualités.

Aussi, Bon, 1,0.0 mioots Blé-d'inde, 600
minots pois, 600 minots Avoine, Farine do
B16 d'Inde, 8¢l, Oignons, Bsiudoux en seaux
‘tu , ete, aD général tont ce qui concerau
le commerce de Fleur ot Provisions.
A yeudru à des prix réduits par 1:8 sous:

alguéa, $4 50, valant 60 (79 de plor que les prix
e1-dersuy.

309 pidces Coton Jann +
valant 15 (30 de plus queles prix ci-desau -. 

JUILLET, an oingasin de SO VAILLAN-|
COURT, (Hcott Jonetion), Baiut+ Mario, |
Buauce, tout lv fonda do comineres ot rou
lant consistant en Marchaudises Sèches, |
Instruments Aratoires, Epicertes, Fetron-
borie, Bois due Coustr ction, Bos de Corde,
Voitures, Trafueau, Harnais, les Livres de
Crédit A taut dans la plastre, «té , cl

=AUHHI=—
Detx wegniiques Jawetits fe 5 08 aug,

bonnes pour le travail et pont une longue
route, Vendu av © tontes l'a çarantios-
désirées,
#@F- L' tout vondn ab-olament sans rô-,

serve «t jour Argeüt comptant Lea effets
seront livrée immédiatement après la vente,
La vente commencera à NEUF horus

A.M, preises, offre Une rare OCCAMION AUX personnes dési-
reuses de continuer | commurce «exercer
par eux avant le dernier incendie !

—AUSSI—

La l'ropriété joignant la première, de 60 |
pieds sur la rue Artillerie ot 564 plods sur
la rte Drolet, cvoc mvrs en brique d'ans
maison à doux étague, en bon ordre.

mière classe
Les deux lots sernut ven «us «en bloc où

sérartment, si on lu désire.
Pour prix et termes de paiemer:t, s'adres-

ser à ‘
ED. COVENY,

Propriétaire
Ou à JOSEPH COVENY, :

Culn dew rues St. Eustache ct St, Patr ck,
Quartier Mout alm.

Québec, 12 juillet 18°8—no

Société Permanente de Cous-
truction des Artisans, |

AVIS. |
Les 39me ot 40me sppropristions ont été

déclarées pour MERCREDI, lo 19 courant. |
Elles seront octroyées dans les DBureaax |

de la Suctéte, No, 108, rue Bt. Pierre, en
face de la Banque de ‘gaébec, à 74 hnures
du sgotr, i

Pour participer au tirags il taudia avoir.

 

Par ordre,
A. J. AUGEk,

8--c.-Trés

Ues propriétés ont l’eau at drainage, et!
forme un bloc fatsent face sur trois rues, et,
possèdent ane vue splendide sar les campa- ;
gues environnantes, :
La partie incendiée du qnarti à s« couvre,

rapidement de uouvelles bâtisses de pre-'

payé les versements de le 6mv rumaine }
|
|

OCT. LEMIEUX & æ,
Encauteurs

Quéêbe , 5 juillet 1870.

PIANOS !
Une coneigi ation de maguiliques

 

GLOVER, FRY & CIE.
suét.ce, 7 juillet 1838,

Nouveau Restaurant.

LE CAFE A LA MODI.

Le govssizue vie t d'ouvrir wa No lil,
tue St. Jean, vù d-dans deu murs, UN ma.
gu'fique Lestaursaut de premiere classe.

Par sen urbanite, te bon choix des Li-
Qquenrs qui préside (oujours à ges achats, il
vapère ménter une laige pat du patro: age.
MY lee employée de l'administration

actuelle, ainsi que le poblMe eu général
trouveront à toute henre du four nn Luncb
de premier choix, tela que Steak, Boats.

bef, tte. le service ue laisecra rien à
désirer,
Au temps dis Hult es, on trouviaa à sou

établissement: Huitre  Fratches, Soupe
aux Huitres, Huitres à l'axsictlee, À la don- PIANUS CABLÉS,

DROITS, vt dr
CONCRS

nodex prix variant dd prix $276 0 $70

En veute chez

A. LAVIGNE.
Editeur do Mn~iqu

line St. Jean, (Banque d’Epargues,) |

N. B—Plusieure PL vos de seconde main
—carres, droits et de canrett=en oeuf à
prix modique.

Qu‘bec, 8 julllet 1876 |

AVIS. |
a |

SUCCRESSION.
— |

Ceux qui ont des réclamat‘ous centre la;
BUC:essien de Siur MICHEL BOUTIN,
Bentier, 6: tou vivant de la puroisse SL
taphaël, Comté de Bellecha--0, cont priés
de pré.euter leurs comptes atre-f =, ot
ceux qui doivent a Ia Gite gnccersion sont
priés de payer sans dé'ai ente les mais
du sousrigné

DAVID Bol LET.
Rxécute ur-Tettamentaire

St, Raphael, 8 juillet 1876 —3r3fep

1

!
}

|

AVS AUX AMATEUR
 D'HUXTRES SALÉES.

Le goussigne est hoturenx d'ap; cendre at
{ publie, qu’il recoit directement tous les
i deux mative, cn mag ifique quart D'HUI-
{TRES SALÉES, de ia Baie de Portland
; Elles sont eurvies eur assiette, au cent et .

HXCURSION § 1 | ln dousaine, à des prix «xtrétoemont tas
J {Etant le seul qui reçoit maintcnant ces

{ Muitres à Quôbec, il espère que le publie

Québec, 10 julllet 1476

va eu .“ nS, _

Samedi après-midi.

{ - Billets pour le voyage, $3. Ropas ct Lits

Gants, otc., etc, à des piix très-modérés et |

fetes

A LA |

Baie St. Paul,
Les Eboulements,et

Malbaie.

Le Vapeur 87. LAWRENCE, Capitaine
Barras, laissera lo Quai St. André,

NAMEDE, 15 COURANT.

à 1.30 heure PM , préciso, pour les Ports
ci-deasus nommés.
An retour il laissera la Malbaie à 9 he.

P. M, LUNDI, arrêtant aux mêmes places,
et arrivora à Quétec de bonne heure Mardi
matin.
Les personnes qui veulent revenir à la

ville par le vapeur UNION, il lniasera la
Malbaie à 9 heures P. M , DIMANCHE, et
arrivera de bonne heure Lundi matin, et
qui doit aussi s'arretor aux pisces ci-dessus
nommées.

extra

Pour plus amples info:rmstions s'adresser
au Bureau de la Compagnie de Navigation
à Vapeur du 8t Laurent, Quai St, André.

n° “ A. GABOURY,
Becrétai-e.

Québec, 11 juillet 16:6

EN DÉCHARGEMANT
DE LA

BARGE “ ADÈLE,”
Capitaine Garlépy, de Montréal

Fleur de toute salt Pois, Son et Blé-
&'Inde. qualité oies le

 

Ds
Lard Mess, Saindoux on sceaux, Gaadriote,

Gruau, Grue, Àvoine, etc, etc,
À vendre à bas prix per

AMB, 1AROO

= Quad Laioche
SoaBk Pan), BroseVille.

10 Juiliot 1078,

led
t  

bo rdag sy diag

compreudra les sacrifices qu’il fait toujours

since teur l'écaille

i AUxsi toujouts «D mains

Sardines d l’Hatle, Bomards, et.
Une visite cot respeetusudement solliciteo,

ALPHONSE POULIN

suche, Lor Juillet 1#76-- m

 

Chemideh el Kennebec

EXCU SIONS.
Jtrqu'n touvel avis, luë Trains voyage-

rout cutee Levis et Latochelle tous los
Jeudis partaut do Lévis à il heurca À M
Au retour, ils partiront de Larochelle a
+43 heüares F. M.

Ceci donne nue magnifique occasion aux
tamilles ct AUX perio nes qui organirent
un pique-nique de pagger nue journée
agréable à ja campagne. Elles trouveront

là Promenade, bue l’rairte avec Plateforme,
joiguant la St tion, où {les povrrout dau-
ver et quicl « la cisposition des
‘sionuistes

Les Sameuis, le Tran partira de Lévis à
5.40 honres l, M, pote le Village Ste
Mario. Au retour,il partira da Village Ste.
Marie à 4.70 heures À. — les Lundis.

Billets de Retonr pour cus ‘Frains un
et dun tiers de réduction pour Ia première
classe,

Chars Spéciaux jour li;uc-Niquo et Ex-
cUreion fais à ln disposition du public sous
le plus court delai ot a des conditions 1ibé-
rajes.

Ww. C. TALL,
Surintendant.

LAROCHKLLEK & SCOT,
Coutier teurs pour pouvoir satisfaire los pratiques vt qne

par IA, 1] recevra l’encouragement qu'il
mbrite pour avoir de (es Huitres toate
l’année durant.

N'oublics pas que vona na pov g vous
procurer ce délicieux mollu-que qu'au Ma-
gaan do Pratt du SL. Hoch tenu na-

F. X. SAUVIAT.
Quélier, 8 julilct «576 —j

Vente par Sou.nission d'un stock

considérable de Cuirs, Chaus-

sures, Chaussures Fiues, Livres

de Dettes, etc, etc.

ACTE DE LA FAILLITE 1815

Dans l'affaire de

OLIVIER BOCHETTE,

FailHt,

DES SOUMISSIONS seront rogues par Je
soussigné, à son Bureau, rue St. Paul, Qui-
bec, Jusqu'à BAMKDI, le 32 du conrant,
four un Stock do Commerce, Livres de
Dett 8, Billets Rocevables, etc, provenant
do la faillite, comme suit, savoir :

Stock, par Inventaire.......... $14,659 18
Livres du Duttes, par Licte,. .. 17,913 30
Billets Recevables eu mains.... 1,100 (0

moerene
$33,873 05

On pent voir l’Invontaire da Stock et los
Listes deu Livres de Dettes en a'adressant
à mon Bureau.
On ne s'engage pas à acoopter la plus

haute nj aucune des soumissions
Les personnes qui ne soumissionneront

pas au comptant sont priées du donner le
Rom dus cautio:.s et la datedu palomont,

Québec, 5 juillet 1876,

R. HENRY WURTELE,

Québec, 6 juillet 1878

BAINS.
L-e proprictaires de l'Hôt-1 SC Louts one

auncxé à leur maison Ces grands sates dt
Baivn «t vue boutique de Bartier-Coiffeur
pour Ia commodite de (ears p- nalouriaires,
der voyagonts ot de. clapets eu général
On pontra, à quelques minutes d'avis,

prendre des bains froids, des batno chaude
vu des beine d'orage, Un puut même pren-
ire des ATTANCe ments pour ls «saison, à des
conditions 7 isonnablus.

WM. BUSSBLL & FILS.
Québec, 19 julu 1876 —1mp

AVIS
M.J.. . PFRACHY, av hituxts, n trans-

porté son bureau à en residence, eue St.
Joan, No. 460, comme ci-devant.

CHARBON!
Anthracite Américain de la prosseur d'an

af.
, Antheoite Américain pour Posle.

Anthfi ite Américain de In grosseur
d’une Notz.
Charbon Ecossais pour Stosmer.
Oba:bon Maryport pour Séeamer.

, Attendus par le Navire QUEEN, de New-
castle :

400 Tounes du meillear Nowonstie Blherne-
fl tamies, de la grosseur d'ane Noix,

—AUSRI——
21,000 Briques Re fractaires de Oare.

“ À vendre en lots A Ia commodité ces
acheteurs et à prix réduits par

' ROBERT BORLAND, 
6 juillet 1976—ef Trés.
& + * ’ qu BY ay i) æ.

90, rre St. Pierre,
; Ou au Quai des Commissaires.
, Québect 16 juin 18%6.

‘ “ai - 4

dof ti.8

ees ber ements ren me moseyesametrarer:+ aer~~88Sra

À 8 cts, et 0 CL.
|

xcut-

ROUSSEAU & THEMBLAY,
’ No. 110, rue St. Paul.

québec, 24 juin iste.

HOTEL SF. LOUIS
-  KAMOUnASKA.
+

Ct Hotel se a ouvert SAMEDI, ler
[JUILLET Balun de wor et a domloile.
| Pêche du toute sorte «t À toute heure cu
| jour. On vcilivra sûrtout à obtenir le moil-
| leur Saumon ot la meilleure Truite pour
les pensionuairea, Alusi quo les Chaloupes
"tiva Voitures pour Excuraious de plaialr
|Pension au prix dee années dernières
| Guwnd- r.duction aux familles nombreuses
Le Salon dy l'Hôtel sers à lneage de tous
len pen founsires, ét non pas à une seule
|emilie, t«} que praiiqué lee deux dernières
annees

A E. TALB‘F,
Propriétaire

Hebue, Z4 juin 1876—"ap

PLATRE à VENDRE.
Darils do l'iftre à Engrais.
Barils de Plâtre à Muirou où Plâtre de

: Paris.
| Lu sonssigué est pret aujourd'hui a four.
nir an commerce les l’Iâtres sus-meution-

“nés, Ceux qui auraient tesoin de grandes
 anantités de Plâtre, sont priés d’envoyor
Cleve commandos de bonne heure.

KE. CAZEAU,
Moulin à Flatre de Québec,

Rue Bt, Paul.
Quebec, 19 juin |x76—Ima3fs

LUSEZ CECI ! LISEZ CECI|
Le temps présent est le plus favo able

pour faire faire Balustrades en Fer et de
“Broche, Entourage du Cimetière, Enseigne
de broche, Grille de Vitreaux de Magasin,
otc. ote, car le for L'& jamnis ote à aussi

!bun warché et la rareté de l'argent fait
«toujours baisser lus prix. Ainsi profites de
‘ia présente ocession en donnant vos com-
 Danides à la jhebec Wire Works, No 36,
tu st Charles, pied de la Cote du Palate.

ANTOINE HOUSSKA U, Ju.

‘Quêbec, 16 juin 1878.

SOCIETH
DR

Construction Mutuelle.

: AVIS SPECIAL.
Lu et après le 26 juin courant, cette Bo-

! clôté recevra dus depôts où «æprants aux
taux de cinq pour cent, remboursables à
detnande. et de six pour cent remboursa-
bles à s1x mois davis ou 3 plus long term:
On pourra re procurer tous lea renseighe.

mobts au Bureau de la Société, No. 43, tue

J. C. LANGELIERK,
Socrètaire Trésorier,

« uébee, 12 juin 1876-66

+

 

St, Plerre.

FERLAND & CIE,
Bureau d'Agences -t de Courtage

: PBET L'ARGENT SUR BYPOTEHR-
i QUES. Achat et Voute d'Tmmeubles Sol.
“licitears do Droits d’Autenr, Brovets d’'In.
vention (Pats ntes), Maurgnes do Commerce,
| Desein- do Fabrique, Marques de Bois,
Agenoes do Journsux ot d’Assurances, ote.

| BUREAU DAFF 1.83: ev, roe Bt.
Louis, Haute-Ville, Quebec,

| 12 juin 1876—la
| _

D. DLOETIHE
Ci-devant BOUCHARD, LObTI1E & Cts..

A transporté sou barean

i

des rues Des Sœurs el Dalhouste.
Qu>bec, ler mai 1876-37

PAPIER À BILLETS DE BANQUE
POUR

Correspondances Etrangères

dans toutes las grandeurs et de

diverses épaisseurs. Ce Papier

est de qualité supérieure et con-

vient également à la Correspon-

dance, Chèque, Bianca, Leitres
d'Echanges, Traites, etc.

$ A vendre par PEN a

BLUMHARF & CIE,
©, 81, BURST. PIERRE Ars

ss yo

ndbeo, 6 Juin 19 }
hath, oe. LAA on

wo Fo à wail CN Alten,

sh 
44

| Au No. 51, Bloc Richelieu, coin.
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Le Soussigné a l'honneur d’intormer ses amis et le public en |
général qu’il vient d'ouvrir nn établissement au

Ne. 341, rue Nt. Paul, en face du Marché du Palais,
et Ne. 155, rue Nt. Joan, on dehors,

QUEBEC.
L’assortiment varié ot considérable qu'il viont justement de recevoir ut consis.

tant en :—
MONTRES en Qc et on Argent.
"HAINES sn Or, Argent et Cheveux.
EPINGLETTES de toutes sortes pour Dames et Morsiours.
BRACELKTS, COLLIERS, LO JUSTS pour Dames.
JONCSE Unis et gravés, Jouos de toutes tort-e.
PENDANTS-'ORKILLE= dans les goûté lis plna variés.
BOUTON> DE CHEMISES en Or ¢t en Pierre, no van genre.
BOBLOGES anies et de fantaisie, dernic:s patrons
Ayant été acheté au comptant lui a valu une diminution de 20 par ont eur les

prix o:dinatres, c+ qui le met eu état du pouvoir l’offrir au public à des prix défiant

toute compétition.
Le Boussigué tenant établissement d-pois ‘5 ans se croit cn ‘tat de pouvoir offrir

au ou*llc toutes les garanties désirables, pour l'exé ution de t ute ouvrage, soit pour

taire où réparer toute espèce de CHRONOMETRES, MONTRES, HORLOGES, BLJOU-

TERIES, ETO, ETC.
JOSEPH DONATI,

Horloger et Bijoutier
u bec, ler juin 1876—"m

J. B. LALIBERTE.
CHAPEAUX!CHAPEAUX!
A L’'ENSEIGNT. DE L’ORIGNAL

Chapellerie à la Mode, établie en 1867, rue St.
Joseph, St. Roch.
 

Importations Extraordinaires du Printemps.

* Le soussigné a l'honneurd'informer sus nombreuses pratiques
et le public en général qu'il a reçu s°s Immeuses Importations du
Printemps qui proviennent des meilleures manufactures Prançaises,
Anglaises et Américaines.’ ll offre en vente l'assortiment le plus
complet et le plus varié de Chapeaux pour la saison d'Eté, conais-
tant en Chapeaux de Satin, Chapeaux de Paille et de Feutre, Bon-
nets Ecossais (Scotch Cap), dans ce qu'il y a de plus nouveau et de
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plus lashionable.
Il attire spécialement l’attenti

Français extrèmement légers.
on sur de nouveaux Chapeaux

Il informe également qu'il a des mesures extras pour les per-
sonnes qui rencontrent de la difficulté à se coiller.

J.

Québec, 4 mai 1876.

GRANDE RÉDUCTION

Marc‘andises Sèches
A !

APUSAGE des FAMILLES.
-_— {

Le éoussigne croit pouvoir en toute con- |

fiance appuler l'attention publique sur son i

vaste assortiment de Marchandises venant |

des me'lieures manufactures. Les a heteurs

on visitant les articles dont suit l’'énumers- |

tion pe peuvent manquer d'être satinfaits |

ot de ia qualité ot du prix.
Coton Bianc de tiorruck,

Coton à Draps de Lit,
gparorte de Laine, Flanelle,

oile Fine, Tolle Frappée,
Toile à Draps,
‘Toile « Nappe, Servi ttes,
Toile Quvrée,
Mouchoir de Toile pour dame ot messteur

Coton Jaune, manufacture canadienne,

Jupon.
Tous ces articles seront vendus à des

prix très-réduite
At vient de recevoir une catese de

Sole Noire,
Babans Noirs,

Cobourg Noir,
Alpaca Noir,

Crépe Noir et Crépé,

de tous les prix.
. -AUN] —

Drap et Osstmtr Noir,
Tweed Canadon,
Tweed Anglais,
Tweed Ecossnis,

Patrons de Veste, nouv au geare

ot nombre d’autres effets dont l'énuméra-

tion serait trop longue.
MF Une visite est respectueusement

sollicitée.

F. X. LEPAGE,
34, rue de la Couronne,

8t Boc  Québec, 11 mars :8i6.
eee+re

ROFITE

BONMARCHE.
Bows offrons d’iui à un mois secloment

les articles suivants pour à

MOITIÉ PRIX.
" “150 Coupors Twoed.

600 Vorges Fapis.
to0c “ Prolate

2900 Pièces Indionne Américaine.
1000 ©“ Bhirting.
1500 *‘* Coton,

Etc,, etc, ete,

Ges Marchandises provi-nnent do fail.

« Mid.et sont de premièrequalité.

NOUVEAUTES
LIN

70

Ter ae

EVOFTIÉ A ROBEK,. eon
ALPACAS,

RUBANS,
SCARFL,

“ TOUTOCAS,dis À 4

Vilhuade o£
SERGES POUR HABITS,

VBsTING,
OHAPEAUX,

Wo ETC, ATC.
CHES '

sh >< FT, HUDON,
Paya $d Cafdosrues St. Jove uo,

HOU fe use ,, 88 Roch.
Québec, 39 mars 187618 ¢ 1

; Ïsérepaicriste prep rr TT
» ;

BUQCENE HAMEL,
ABTISTE-SELNTRE,,

Ho. 363, RUEà FAUBOURGST. JEAN.

Portraits en Couleurs A I'Huile
ai / | après Ratane. . »

PORTRAITS au CRAYON
d’après Photographie.

B. LALIBERTE,
Rue St. Joseph, St. Roch.

Extrait Liquidede Bœuf
Par Liebig.

Tonfque tufaillible dans les casa de Dy:
pepsie, de Perte d’Appetit et de l'ébilit
Générale.

A vendre ches tous les Pharmaciens.

0. POTVIN & Cm,
Agents, Québec.

Le parfait substitut du beurre el
des œufs.

Feudre à PâtedeCameren,

Cette Poudre coutenant dans sa composi-

tion du bourre ot des œufs, devrait être

employée dans toutes les familles vo la

grande économie qu'elle apporte dans la

cunfection des Pâtisseries de toute sorte.

A vendre ches tous lee Pharmacions et

les Epiciore.

0. POTVIN & Cia,
Agente, Québec.

dax Propriétaires de Chevaux

de Bestiaux.

Le Uélèbre Condiment Nu
tritif de Cameron

A été recunnn supérieur a toutes les pré-

tions en usage pour améliorer et rêta-

blir l'état des Cheveux maindes et fatigués,

et leur donner de ia vigneur.

A vendre ches tous les Pharmaciens.

0. POTVIN & Om,
Agents, Québec.

13 sept. 1875.

LE

TRAITEM. NTDES MEDECINS,
Quand vous êtes malade, et que Vous ne

saves de quel mal vous souffres, vous

recou:es à votre Médicin ; si l’avis

de 16 Médecins de Montréal

est digne de croyance,

vous ferez l'einai de

Bemède contre le Rhumatisme et la Gontle

Dr. BIRNBAUM
Soime Médecins ont certifiés qu’il

gu‘riesait le

Raumatione, Névrulyie, Goutte, Douleurs de

Reina, Engourdissement dans les Membres

et les Jointures Entorses, Engelures,

Morsures, Contumons, C res,
Brülures, ei autres .

leurs, ste., ste. oie,

Ce remède a guéri plusieurs de ces mé-

decins et un millier d'autres parsonnes en

Canada. li ost reconnu sur ce continent of
en Europo comme le
BEUL BEMEDK EFFIOACE POUR LA

GUERINON DKB BHUMATISMES.

Lefac-simile des 16 signatures des méde-

cins qui gsrantissent sun vfficacité sons sur

chaque boutel ile,
Ea vente ches tous les Drognistes 4 60

cents et $1.00 la bouteille. Les certificats

dus médecins accompagnent chaque bou-
teille. On paus se les procurer également
en s'adrossant à

CHS. MARTIN, MONTREAL,
Seal Agent pour lo Canada of les B.-U

Copie d'un des Certificats,
Da Dr. Duncan MoCa!ium, Montréal :

beaucoup du Rhumatisme dans la jointure
d'ane des chevilies dus picds pendant les
deux aunées dernières, si bien que j'ai éte
très-souvent obligé de ne pas me rendre à
l’a; pel de mes cli-ats Trois applications
du remède contre le Bhamatiome et ls
Goutte du Dr. Birnbaum ont sufi pour
enlever l'engourdiesement et la donleur
que jo ersentais depuis deux années, et
après huit jours d'usage ce baume m'avait
complétement guéri.

de dois faire part ati public et à la pro-
fession du mérite de ce remède.  

 

 

 

 

  

       
    

       

GUERISON ves MALADIES NERYEUSES « CONVULSIVES
PAR LRS

 

BROMURES3:PENNESexPELISSF

  

 

Pharmaciens-Chimisies, rue de Latran, 2, Paris

SIROP DB BROMURE DB POTASSIUM pur, en
saccèe contre la Danse de Saint-(ruy, Ee

é epécialement aves de
mpsie, l'Epilepsie. eraade

SIROP DE BROMURE DE SODIUM pur. présenté sous la forme ls plus séduisante
our les femmes et les malades nffaiblia contre l'Insomnée, les

eurs nerveuses, Convulsions, Spasmes, Syncopes et l'Aysterie,Migraine,
SIROP DE BROMORE D'AMMONIUM pur. d'une efficacité durable contre les

Congestions cérébrales, Mémingites chroniques, Apoplexis, Paraiyse €
Vertiges. || NOTA. — BLIGUR LA MARQUE DE FABRIQUE ET LES DEUX SIGNATURES

Peur le Canada: C. MELQUIOND et Ci, à MonTréar

 

La dilffimatté d'aistouir la toiéronce
desLS = à fait
plus une le étoespotrr des mé -
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par le WIN toni-wutrittf DR
BUGRA

deat dans Jes annales de la méderine

| ren RRRRRYATERAR

  

    

fo)meieLerna+n(seabeenun
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+EFAEE

ot do lo pharmacies, of que oat bb meail-
4e Pafhsasite certaine J.

ce médicament.
Le VIN toni-nutrittf DPFdectas ot dus contes : mass Seu

la deep o- TON Lonlb-autri- 11 BUGRAUD, wages bs serps im:
tif DE POREAUD, a le cacso |}: dical de tome los pops dus depuis
est um nt (RANGES pour en tempé- a dos milters do gudrisons, »
167 “egngur wet ineom véuient 6s6 ‘alps de ropperes wis deverablrs
n'esbesg , ot on mbes temps se de L de nombreuses necéÉté-
irouve , ds le manière la plus eu oo méioniss. Les prin-
complèse et ka boureuse. ma cipaux srganes do médewas français.
vle problème theirapewtiqus. tals que : La Gamsrys vas môertacx

fi ne fout chercher ailleurs l'ex- L'Uvaee mimscall, L'Asmpue MEU!
plication ds mocks obtenu CALE, ete., ent proclessé us sapériori:
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Est d'un Hs agréaste, M set choque
de Francs ai de 7Étranger

 

 

LE VIN TONI-NUTRITIF D
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ardonnd par Les sewwniils
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i QE DÉFIER DES CONTRYFPAÇONS ET IMITATION:

| DÉPOT GKRERAL

Pharmacie LEBEAULT, 53, rue Réann - Ë
|

“kK VIN TONI-NUTRITIF DE BUGEAUD
i uve daus les prinetpales Pharmacies en France et à l'Étrauc-
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Agents: C MELQUIUND & CIE, 223, rue McGill, Montréal
Dépôts à Québec chez R. McLeod, J. E. Burke et J. B. Martel

 

0Se

TBAITEMENT CURATIV nr La PRTMISIE PULMONAIRE

& tous ine degres

  de la

PAR LE

SILPHIUM CYRENAICUN
Bapériment par ie D Lavan. dans les Hôpitaux miltitasres de France

RT EN GÉNERAL DES AFFECTIONS

POITRINE ET DE LA GORGE

ot d'Algérie, aver !e plus grand succès.

imronrh 7 FRèrans van DEHODE er DEFFÉS, PHARM. DE 17 ¢rasas
Paris, €, Rue Drouot, 2, Paris.

Lo Siphewm s adminigwre an granules, en (rinfwre of on

M B— He pon coufendre notre produit avec ies prépartsions ¢'4se Toa te Pape
Loum, of qui 2'ent anenn rapport avec in afthhew pasteitwow bo nem de Dip

Montréai: ¢. Melquiond &Cie ot pnacipales Pharmacies de Connda à

 

 
Dépôts Québec chez J. E. Burke, W. E. Brunet et J. B. Marte:

 

 

   

CACHETS MÉDICAKENTEUX LIMOUST
PROCÉDÉ BHEVETE FOUK 15 ANNÉES $& 6 D. G.

PARIS, 2 515, rue BLANCHE pince de la Trinité:

Exposition universelle de Vienne 1873
Médaille de mérite

-~

    
  

TNél
fo er -
3

Les cachets sont constituve par deux petites rendelles
de pun azymo soudées ensomble. ot renfermant dans leur eentre des p..…..!
mcdicamenteuses. nauseeuses ou smeres, dans le but de supprimer |

N
o
m
b
r
e

d
e
s
a
c
h
e
r
r

mauvais goût. (Voir Rapport à l'Acaulimie de Médecine, 20 mai 1873).
—

 

Charbon végétal.
ÿ5.-N. Biamuth ….

20
20
20
10
20
20

Fer réduit.......
Quinquina ..
Poivre eut
Podophyllins....
Brom. potassium.
Pepsine

e, soussigné, ceriife que j'ai souffert |.

 

 

 

CHLORAL PERLÉ LIMOUSIN |
HYDRATE DE CHLORAL BN CAPSULES DRaGEIMERS. Sous cette forme, jas i

ronstriction à laion orge, pas de mauvais goût. Contrôle facile de ! n°
«du produit. Soporifique vant pas les inconvénients de l'opium.- date
Fécn suffisent pour amener le calme ot le sommeil.

Le Flacon de 40 dragées de 0.25 centigr. — Prix: 8 fr, À Paris
SIROP DE CHLORAL DE LIMOUSIN :

m
a
x

1 gr. d'hydr. de CALORAI, par cuilinrée. B franes la bouteille de 259 -
SE   v

SUCRE-TISANE ILLICO
Sous la forme ol lo volume d'un saoresan de sacre ordinaire

MAUVE, PECTORALE, TILLEUL, SALSEPAREILLE, CANOMILLE
QUINQUINA. LIMONADES, NTC.

Cette
tasse de
froide ou chande

réparation représente tous les princi :
sane bien faite. u sufit de dissoudre 1enacreHivoaanI"

our obtenir instantandéme i apres
La Bolt de 8 Doses. de 4 fr MMA 4IrNORPa

PARIS : Ph. LIMOUSIN. 8 bis. r. Bianch-
Montréal: OC MELAU!OND & Cin, «4 dans Ine p inctpa ‘& Pharmacies du Cavsin

. 50, 4 Paris.
‘. DRLPECH, ** E

a

Dépôts à Québec chez R. McLeod et J. E. Burke.
 

SCROFULE, RACHITISME, PHTHISIE

 

dégout, ni roovois. Demander le pros-
pectus.. Dépôt à Paris, ph. de l’Europe,

A MONTREAL: LavioLsTTs 6t NELSON

ANÉÊMIE. CHLOROSB
100 Dea-

géax. 8 fr.
2 Pine erR-

caces que
l'huile, Ni

 

84, Mne d'Amsterdam, 34

115, rue Notre-Dame: Et chez lea
neipaux pharmaciens du Cannda

Dépots A Jusbeo ches BR. McLeod ¢t J
B.Burke.

 

 

| Dépôt Général à Montréal  oo PRIX TRÈS MODERES.
Québec, 31 mars 1676—ia

Deoncas MoCaueu, M. D.
38 mars 1876. ouverts jusqu'à. .7.00 À, M.  

Québoo, 31 dévembes 1875.

i Tabisan indiquent l'heure a Départ
alles. -

802340 3a Fosrp, Quésse, Juin 1818. Lus lottron eunagiotrées invent dire do.
— Juin 1074 posées à le Poste 16 minntes avaatls clô- :

Dos. MALLAÉ. Gross. 7" do ~hacne malls
— Las bottes sus lettre sur In re smat ou Mestarde ea Feuille

aN P.M. ot ONTARIO. 4.u.P.M° baie hoam,1000bs mm. 390 n

en RS OUR SINAPISHES
de gra)... 600 Digtrfwo « par Tes postilfous A 4 32 à P J

8.06 Prov. d'Ontarlo,(s) 600M, 10.04 wæ, et 470 n. m. HAVRE TriF-"t

QUEBEO, J. B PRUNKAL, MÉDAILLES

&

EBONZE
sn Arthabaske, Sher- Maitr » de Poste MÉDAILLES dARGENT feÀ

re ooba BER (G0
Js - | - ST "

Tousdo Fal AU BON MARCHÉ !| Si “reine
mond,jusqu'à 2 fa # ’ i

min do fer, tous [he ê 16 ee :
tes jours (a) 6.00 Expesicion Maritime, Paris, 1573.

Station Chaudière 600 a Cette nouvelle forme de sinapisme, po

8.00 Oité de Montréal , pre; commode. d'ane aetion tan) tir 6 +-

par chemin de fer, ‘ tains, a see adoptéa per les hopisacx de

» ris, par

le

ministère a guerre, durs
etl Dee tous les «00 le service des ambulances et hôpitaux mi-

rere - litaires, et, a ix mois d experienc
3 26 Ouest de Montréal en mer, par ghlbor de santé oh laman

par Express, lun. rine francaise.
dis, mercredis et Lane CIITA A l'étranger, le Papier Rigollot a é,:-

vendredls....... 1216 lement fait son chemin, 'amirauté ar; inise

Troieprières ot 58, rue St. Joseph, St. Rech us prescrit l'usageà bord dsp ives de
m tr . stat, plusieurs itaux civils de Londres

de fer, vous les Où cous res plusicurs bots d'E- l'onta >ptéà l'exclosion Be tou- les ant 6,

je he. 600 toffee 4 Robes pour ie prmiemps 66 l'été, les hôpitaux de Vienne(Autr:etié) ont tinite

Oité de Montréal 430 cent : r marché ceux de Londres, enfirl'hépicai gencr ob elz

Bati.can,St Plerre . que le prix coûiant. Constantinople à suivi l'exeuple des Lopi-

les Becquets, Trois Ayant acheté un grand Fonds de Ban-| taux que nous venone d'énutserer.

Rivid . Berthi queronte, nous sommes en position de Ces faits sont une démonstration irre 1
« Bored par ar vendre lés marchandises ci dessous men- sable des qualités de ce nuuvean piod.ait

los i lagnées & vue inmaage redaction. Se moder des ;
pourtous,pejouts 4.308 TD pfèces Uotiu planc, valant 15 ots. contrefaçons et 7566

tous les jours... goo|vendud oct ~ Soria shina
8.00 Bt Giles ut St. By1- tnradeàTa à Robes, valant 17 Parts — 24, Avenue Victoria i

Tee mardl, jeu- 14 à plèves Beréy à Hobe, valant 35 ots of dans toutes les Pharmacies de l'euausrr
5.50 gp (8). 8.004dua Mj ct’ 3 TRIER TEST] Agents: O Meiquiord & Cis., Mortréal

7 chemin d P pa 40 pièce Berge, lêre qualite valant 33 Dépôts à Québac chez B McLeod ct J. 13
l’Eet,tous lesjours ote. vsada à 20 ois Motel.

1:0 pid: es Tolls & Bobee, valant 3+ cts | YrYi&TIM s+

BciioGhai Too |venda bio cts NOUVEAUTES !
MALLES LOCALES. 40 pièces Etoffe rarreacté* reversible, —

10.00 Comtés de Beauce valent 40ots,vendae à 25 cts. Venant d'être reçues, ot du dernier goût
t p a d'Indivnoea à 7j «ta.
etDocehoster, Per 1.0 Costumes de ‘Voil : à $1.50. Colleettespoor Dames,

:
,

Lévis etKennebec ps pièces epice carreauté, valant Chatslaines,
6.30 ha les jours. ‘a 4.00 9° —AUSSI— Toilettes da

’ Michel, tous les Un assortiment coneidé-able de Drap Fantalste ét pour
ue... 4.30 Noir, Drap de Fa: taisie, Marchandises de oyag".

8.30 3.00 Bienville, Lauson ‘| Deuil, Chapcaux de Dames, Glluts de Drap. ADS8I-—

ot Bt Joseph, Mantes en Cashmire, En tout cas, Gants,

||

Lunettes d'Opèra de Marine »t d- Catn
(Indian Cove) ! Bas Broderies, eto, pagne, Tbermomètr-a, Baromètres,  Lu-

3 fois par jour.8 39 4.30 N’oublies pas d'aller à la FouiHle d'Erable nettes, Lun-ttes de Spectacle.

Lévis, 3 fois par 8.30 “7 .vant de faire vos achats ailleurs. CHEZ

jour….......... 1100 430| BRUNET & LAUREN
8.00 4.30 Québec-Bud, 2 fois Enseigne de la Feuille d'Erable. G. NEIFERT,

par jour......... 7.00 6.00 No. 53, rue St. Joseph, St Koch EUROEAN BAZ:AR
3.00 New Liverpool et Québec, 4 mal 1876 ro è

bt. Joan Chrysoe- 2 + Québec, 6 juillet ‘#78,

tôme, 2 fois par . 1 4 ’
jour... 830 2.30]a° 5 <a Cm =

Sillery Cove...... 8.00 . £ = = =

8.00 3.30 Spencer Cove, 1 fs. a S > z ww =
par jour. ........ 8.00 3.30 | a Com = >

St, Sauveur et St. - oq © OB
Boch, 4 fols par 8.30 230)63 ui Ÿ > y ©
jour...... Caen 10.30 5.00 > È pb © z7 tT +

9.00 Bergeville et Cap- "So 3 a @ <q; E
Bouge.......... 10/15 = Z $ ¥ C= $
Bive-Snd (ouest), s $ 5 À 9 = 3 Q
St. Nicolas jusqu'à S à $ cou # + ©
Bécancour, tous . = 2 x ~~ =

les jours........ 8.00 = < B = 2? @ =
8.00 Rive-Nord (ouest), — 3 = =

Ste, Foye, An: pd 2 SE & 2 =: 3
cleune Lorette, 0 > 3 = 3

et ‘Tre.-Rivières, -2 = 2

terre,taus les <{ = 3 R

8.00 Rive:Nosd (ost), tOICAPITAL, = « « = = « -  $3.000,000
terre, Beau- Dépet au Genvernement de la Puissance, $50,000

port, Chute Mont.
morency, Murr, . .

Bay. ledimanche 11.00 Assurances contre le Feu à la ville etpur les Propriétés à
et les mardis et la Cam agne aux rimes.

joudle d ........ 5 00 P 8 mêmes od

Beauport et Ohate .
M ont morency, Assurances sur les Eglises = les Couvents, avec dépen-
lundis, mercredis dances rime péci -

et vendredis... 5.00 an à des 5 iales.

Baie Bt. Paul, LesEboulements, F. 0. PAQUET, Agent Spéeial.

iifo. A. G. TOURANGEAU LS. E. THOMPSON,
et Chicoutimi par AGENT, ST. ROCH. AGENT, LKVIS
la Cie de Naviga-
tion à Vapeur du T. H. MAHONY

Bt. Laorent,tous AGENT GENKRAI
les jours, lu di + . i "

out RA 6.30 No. T8, rue St. Pierre, vis-à-vis la Banque Nationale.
8,00 Ile d'Orléans, lan- Quétec, 6 mai *876.

dig, mercredis et »

vendredis........ 3.00
8.00 Bourg Louis, st. y

Raymond, Pont
Rouge,Bte. Cathe- .

rine, tous lesjours 4.00

10.00 Valcartier et Sto. Le public est informé que nous nous
ot ham,eroradl 2.00 rendons aojourd'hri à la demande faite,

10.00 Laval et Lac Boat. -00 depuis longtemps, par nos pratiques de =

port, mercredi ot Vendre nos Marchandises à bon (Me LL
cme, cies io 1.00 marché GE p<?

10.00 esbrg. et ; E É
pote, rt. Ambrot ET A UN SEUL PRIX. Ey

ÿ, tous les jrs... 3.00| Pour y arriver plus sûrement, la ‘IRS ill 4 be
BAIR DES CHALEURS MAISON JAOQUES-CARTIZB a tout Fl Nl RT

430 Matapédiac, Cross préva. Une - i
'oln aflia, BL oe HS

Campbellton,Nou REDUCTION DE 10 A 35 POUR 100 jb:| Pr di
Oaplin 2 New est faite sur tout notre stoox. Vif
Bichmond, En adoptant : ujourd'hal lo systéme PEIN

terre tous lesjours 700 d'un seul prix, nous sommes décidés de |fey i
Comtés de Bons- faire le sa rifiné de tous les profite sur Pa 48 ;
venture ot Gas les Nouvelles Merchandises que nous wee ; !

par terre tous les recevona ch «qu- semaine. veEUOTH GAGN

’ jours... ve... 7.00 | Les Marobandises passées do mode et 14 FT É

PROVINOES MABITIMKS. Leoupons, nous Jus offrous à moifié HE

«80 Pareopt Commel'argeot vet binn rare, que Ia J ;
wick,Edmunsto crise se fait toujours sentir et que cha-
Woodstock par cun désire une nouvellg toilette pevr
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